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Portant masques et uniformes, des plongeuses
expérimensées se préparent à descendre au fond
de la mer pour en rapporter des huitres qui

produiront les perles de “culture”.

Transportant des baquets sur leur tête, deux
pécheuses d'huitres se rendent gaiement au tra-

vail. Elles portent, accroché à [épaule, un panier
qui rontient vitemenls el agres.

  
  

  

         

  

     Cost par fquipes de quatre que les plongeuses

««aminent des régions du fond de le mer: elles

placent leur récolte dans le baquet apporté.

Durant plusieurs siècles,
Durant des siècles le splendide joxau oriental,

la peile, ne fut que le produit naturel et... for-

toit d'humbles huîtres.
Bien qu'elle symbolise aujourd'hui la brauté

4 l'opulence, la perle eut des origines plutôt my.

thiques. Mans la Chine antique, on crovait que

la rosée donnait les perles; le dieu indien Krishna

en offrit une comme parure à sa fille au jour de

ses noces. On ne l'utilisait cependant pas unique-

ment comme ornement: Cléopâtre aurait laissé

tomber une perle d'une valeur inestimable dans

sa coupe de vin pour porter un toast à Antoine.

 

L'homme a décidé de cultiver la perle. D sent
atlaqué là à un travail de longue haleine ! Son
chuix se porte sur certaines espèces d'huitres non
cormestibles qui croisent dans les vaux japonaises.
On prétend que ce sont les Chinois du XIIIe siè-
cle qui en eurent l'idée. Ce n'est qu'au NVHIe
sièvle que le naturaliste suédois Linné fit une
analyse dde la perle. Des éludes subséquentes mon-
trèrent que des grains de sable minuscules, entrés
par accident à l'intérieur de cectaines variétés
de mollusques, favorisaient la formation de la
perde, '

A

Il fait bon se retrouver près d'un Jeu accueil-
lant après vhaque plongée. C'est plutôt frisquet
sous l'eau, à une certeine profondeur: aussi les
pécheuses d'huitres recherchent-elles la chaleur
à leur sortie de l'eau. Elles méritent bien ces

moments de dbtente.

  

 \\



  

  

  

      

  

On produit annuellement plus
de 400 millions de perles de
culture. Ces parcelles de co-
quillage qu'on a insérées
dons l'huitre font sécréter la
substance nacrée grace a lir-
ritation qu'elles provoquent.
L'huitre demeure sous l'eau,
en cage, de trois à dix ans.
On la nettoie fréquemment
et on élimine les parasites

qui s’y attachent
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Depoasies au fond de la mer, peu protégées

par leur cage de treillis métallique, les huîtres

suhissent les effets des brusques changements
de température, des tempêtes et de la marée,

ai l'éleveur ne leur prête constamment un oeil
vigilant, Malgré ces soins. 20 pour cent des

huitres ne produisent pas de perles: des 80 pour
cent qui restent, seulement une faible propor.

  
ton donne des joyaux sans déjant.

la perle ne fut que le produit
Vere la fin du XIXe siècle, les pionniers de

l'industrie de la perle, avant découvert comment

l'huître sécrète une substance nacrée autour d'un

point irritant. entreprirent des expériences afin

de savoir si le cycle naturel pouvait être reproduit

artificiellement. À travers essais et erreurs, on

découvrit qu'en insérant des parcelles de coquil-

lage à l'endroit approprié, dans une huitre vivan-

te, on stimulait la formation d'une perle identique

à la perle naturelle. Depuis lors. les perles culti-

vévs sont devenues un des principaux produits

Pour les protéger des veria-
tions de température, l'éle-
veur d'huîtres perlières doùt
remonter ou descendre les
cages suivant les courants.
On surveille la température
de près, à l'aide d'un ther-
moméètre. Si l'eau de le mer
se réchauffe, on descend les
rages jusqu'à ce qu'elles at-
teignent un endroit où la tem-
pérature soit convenable: si,
en contraire, l'eau est trop
froide, on remonte les cages

vers la surface.

d'exportation du Japon: les Fluts-Unis en sont
le principal acheteur.

Le provessus de la production débute, chose
surprenante, sur les rives du Mississipi. C'est de
vette région que le Japon fait venir ses quelque
L5HHf tonnes de coquillages annuellement. Coupés
en parcelles. les coquillages servent de noyaux aux
huîtres perlières.

Quant au choix des huîtres destinées a rece.
voir le noyau stimulateur, c'est dans les calmes
baies de la rive méridionale de l'île de Honshu.
au Japon, que des plongeuses vêtues du traditionnel

  

 
    D

du hasard
uniforme blanc et du masque le font. Apportées
au laboratoire, les huîtres sont ouvertes délicate
ment et on y insère rapidement la parcelle pare-
site. Technique très délicate. puisqu'on ne peut
« permettre d'ouvrir l'huitre que durant une
fraction de sevonde et qu'il faut placer la par-
celle à l'endroit voulu...

Les huitres ainsi “fécoudées” sont ensuite pla

vies dans des cages de fil métallique et attachées
à des radeaux ancrés dans des baies. Là commence
le cycle de fabrication de la perle...



   
   

    

La perle de culture

est parfois dispendieuse
La culture des perles présente de grands

risques de perte: voilà pourquoi certaines per-

les se vendent à dus prix si élevés. Récemment.

un jouilliér en vue de New York a mis en

vente un collier qu'il offrait à $I50,008); 01

était entièrement composé de fines perles de

culture, 11 Fa vendu !
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 On offre sur le marché une grande varièlé

de perles cultivées sous forme de bijoux et ce,
à des prix très variés. Fait intéressant, lore
qu'on compare les prix, c'est que la perle

cultivée coûte juste un peu plus que la “simili-
perle”. I! arrive méme qu'elle coûte moins
cher. Voici quelques exemples de bijoux se
vendant à moins de $30, dans lesquels entrent
des perles de culture: pendentifs, bracelets, ba-
gues, épingles. boucles d'oreilles et petits col-

liers & délicats motifs, pour les adulescentes.
 

L'an dernier, le Japon à exporté. quelque
3,000,000 de rangs de perles. Les Flats-Unis

sont le meilleur acheteur de colliers de perles
japonais, suivis de la Suisse, de l'Allemagne

de l'Ouest et de Hong-kong.
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la chaussure de détente, souple et hydrofuge, concue par Holiday!

Un confort sans pareil . . . l'élégance dans la dé-

tente . . . le dernier cri en fait de chaussures de détente

. “Shaggy Pups”.

Les chaussures Shaggy Pups conçues parles bottiers

de Holiday Shoe, guideront agréablement vos pas vers

le printemps et l'été — et procureront à vos pieds une

sensation de liberté, de légèreté et de fraicheur. La

gamme des Shaggy Pups vous présente toutes les nou-

velles formes et couleurs de votre choix, en daim brossé

et en cuirs souples, y compris les chaussures tout-aller

que vous enfilez commedes pantoufles, et les demi-bottes

à trois oeillets. Dotées des semelles soupleset élastiques.

“Tread-Air", quelques-uns avec empeigne enveloppante

“Hi-Wall”, la plupart des Shaggy Pups sont spéciale-

ment protégées au “Scotchgard”, appliqué directement

dans le cuir; elles résistent ainsi à la saleté et à l'eau

et se lavent facilement.

Pointures 4-10 pour dames et jeunes filles: 35.95 — $7.95

Pointures 6-12 pour hommes et jeunes gens: 97.96—48.96

N'acceptez aucune autre marque—vérifiez le nom à l'intérieur!

 

CHAUSSURES DE DÉTENTE do Alita.

Chez votre marchand favori
Holiday Shoe Corp.. 444 est, rue 8t-Paul, Montréal, Tét.: VI 2.8888
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* Pouvez-vous dire si vous êtes un

chauffeur dangereux ?
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Ce que vous considerez, Monsieur, comme

une légere contravention a un regiement de a

circulation, c'est en réalité une nfracton grave.

Et si vous commettez une ‘elle faute, vous êtes,
Monsieur, un chauffeur dangereux. Et si vous
avez trois accidents cu plus par année, que vous
vous en croyiez responsable ou non, vous étes

assurément, Monsieur, un chauffeur très dan-

gereux. Ces critères s'appliquent aussi aux fem-

mes.
On peut aussi être un chauffeur dangereux

on manque de courtoisie, s: O7 'nsiste t'on sur

ses droits, cu si on est impatient. Jouer du k axon

comme on joue de la trompette, çà ‘ape sur ‘es
nerfs de bien des gens et ça cause souvent des

accidents. De plus, on est un danger pour autrui

sur la route si l’on conduit absorbé dans la ré-
flexion ou la réverie, OU en proie à une vive

émotion.
Un éminent psychologue, Elmer Siebrecht, ne

cesse de répêter qu'une personne qui conduit

dans un état de grande tension représente un

ä-oir fait d amples libations.
i atf rme que 20 p. 100 des cha fe

dangereux sont des gens qui ont besoin des
secours du psychiatre ou du psychologue.

Il dit enfin qu'un bon chauffeur est toujcu:s
sûr de lui-même, et toujours sur ses gardes.

Un bon chauffeur, explique-t-il notammen*,

ne conduit jamais quand il est fatigué : il prend

au moins le temps de boire une tasse de cafe.
N'oublions donc jamais que la vie est pre-

cieuse — la nôtre et celle d'autrui — et que ce

à un moindre degré. Par exemple, s: au vo'ant

 

 

Questionnaire de psychologie

AU FOND DES COEURS

aussi grand danger que celle qui conduit aprés n'est pas, non plus, intéressant d'être infime !

 

 

l'intuition est-elle l‘apanage de la femme ?
Avant de répondre à cette ques-

Non, demandons-nous ce que c'est
exactement que l'intuition. Si nous
connaissons l'étymologie de ce
terme, nous avons déjà une bonne
idée de son vrai sens. Ça vient de
deux mots latins: in (dans) et
tueri (voir). L'intuition, c'est la con-
naissance claire, immédiate, de vé-
rités qui, pour être saisies par
l'esprit, n'ont pas besoin de l'in-
termédiaire du raisonnement. On
dit généralement que c'est une
particularité féminine, Pourtant,
chez besucoup d'hommes, l’intui-
tion est très développée; et il y a
des femmes qui en sont tout à
fait dépourvues. Il reste néan-
moins que la plupart des femmes
semblent plus douées que les
hommes dans ce domaine. Pour-
quoi ?

Pour répondre, il faut peut-être
étudier le comportement des fil-
kettes, si différent de celui des

+ garçons. ‘Les fiNenser sont plus

poussées que les garçons vers l’in-

trospection. L'introspection, c'est
l'étude de la conscience par elle-

même. Sa valeur scientifique est
très discutable, étant donné son
caractère subjectif. Mais c'est un
fait que les fillettes sont plus in-
trospectives que les garçons et
qu'une adolescente se connaît
mieux qu'un adolescent ne se con-
naît. De cette connaissance d'elles-
mêmes, les fillettes tirent une as-
sez bonne connaissance du monde
extérieur.

Devenues adultes, elles agis-
sent souvent d'instinct, par une
sorte d'intuition et c'est sans ré-
flexion qu'elles découvrent bien
des choses.

il semble y avoir plus de fem-
mes malheureuses que d'hommes

malheureux. C’est peut-être parce
que les femmes ont souvent un

sentiment vague, instinetif, de ce

qui doit arriver. :

|

par Joseph Whitney—
La maturité implique-t-elle une grande intelligence?

Non.
Un homme parvenu à sa matu-

rité est un homme qui a atteint
son développement complet. Or,
le développement complet, c'est
toujours synonyme d'expérience,
mais ça n'implique pas nécessaire-
ment del'éclat. En d'autres termes,
certaines personnes sont fort sages
sans être très brillantes. C'est la
même chose dans le règne végé-
tal: tous les fruits mûrs ne sont
pas d’une égale beauté.

Pas d'amitié sans sincérité, c'est-
à-dire qu'elle la renferme, la con-
tient en elle-même. Mais on ne
peut pas dire : pas de grande in-
telligence sans maturité. En effet,
beaucoup d'adolescents et d'ado-
lescentes sont riches d’une très
grande intelligence, mais ils man-
quent sûrement d'expérience et
n'ont pas encore atteint leur déve-
loppement complet.

Et puis on peut faire preuve de
maturité en certaines circonsisnces

et se conduire sottement dans
d'autres. On peut être un merveil-
leux chef d'entreprise et être tout
à fait désemparé devant ses en-
fants, La maturité absolue n'ex'ste
pas.

De même qu'on peut être une

encyclopédie ambulante et avoir

une intelligence bien ordinaire,
on peut être sage et expérimenté

sans être fort intelligent. L'expé-
rience mûrit le caractère commele

soleil mûrit les blés, mais les blés,
il y en à de toutes les sortes, il

y en a même qui ne sont pas tel-

lement beaux ni bons.
Evidemment, un homme fort in-

telligent que l'âge & mori est su-

périeur à un adolescent fort intel-

ligent, mais à qui - c'est compré-

sensible — l'expérience fait défaut.

Ne confondons donc pos matu-

tité et intelligence.  
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     YER COMMENT PARTICIPER AU CONCOURS un -
SC : Coe Tha me ge ow sel cE TOM Due

7 imme; 9 : Pd 2 ELT THI LE Be ees à déBU: i

; 5 Chaîne durable ot souple. C Bons freins souples.

Couvre-chaîne robuste, joli-hr oi \ Garde-beue chromés de qualité
0 pièce d' -

D manivelle dune d'exclu ( ; Réflecteur de sécurité poursivité C.C.M.—pius de pédale router ta nuit,
7 Qui se dévisse.

D mouvetles pédales type sport. O Ressorts spiralés multiples deNi grande souplesse.
~~, Tringles embouties et ranfer-

| ches de garde-boue—meins de Salie en vinyle, deux nuances,
= bruit et de réparations. O résistant aux intempéries.

. . . Axe t de %", extra solide etVoici comment vous pouvez gagner l'une des 100 bicyclettes IC auradurables Cote Cadre robusteetduraied'acier
A td k t facilexial mark 1 CCM: gratuites . Celtiuions Comementiacite Fini Glowtene d'automobile

gra d'exclusivité C.C.M.(100 Alleltes et garçonnets chanceux en pagneromd une au Canada!) O padlanceblancs, sans Guidon ot autres articles
erMél les enfants! Aimerez-vous avoir b- à minuit Les nts seront avisé: I Direction sur billes d'exciusivité chromés. lis restent brillants

cyclatte Imparral Mark 1) C.C.M,, modèle à poste avant le 23 mai 1963. Les eeparde C.C.M.—longue durée et ma- O parce qu'ils sont plaqués defreins par contre-pédalage? Pour gagner gognants seront disponibles chez le marchand noeuvre facile. chrome sur nickel.Poignées d: idon en ueune de ces magnifiques et merveilleuses . local. Envoyez autant de participations JC pins sosdeSuidon

en

plastique TV Jantes V-160 C.C.M.—Lesjantesbicyclettes, vous devez simplement remplir le us vous voulez.
cou à droite et le phliao tarder. Les a Des formules de participation supplémen. I et propres. “los plus slides sur te marché.rticipations au concours ne doivent pas-  taires peuventêtre obtenues chez le marchandPorter Une date postale ultérieure su 15 mai CCM.local. RÈGLEMENTS DU CONCOURS:

1. Les gagnants seront choisis d'après l'habileté,l'aptitude, la netteté ot ta Haibilité.
mn) (16) ® (1) ® Canada Cycle and Meter Company, Lid. i 2. Le concours est soumis à tous les règlements locaux et fédéraux. i

+ i
3. Le concours est ouvert A tous les résidents du Canada. Agés de 8 À 14 ans, àWESTON, Ontario exception des employés de Canada Cycle and Motor Comy anyLimited. touragence

lle immédiate.
Si vous achetez un C.C.M. pendant le période du concours, et gagnez, nous double-
tons te remboursement.

    de pubilicité, le jury du concours ou les membres de leur fami  
Mon nom est

Mon adresse est

Mon âge est

Si je gagne,j'aimerais que mon Imperial Mark 11, à fini Glowtone exclusif, soit rouge
potice montée [1 ou bleu diectr 0 Oste.

 

 

  
 

(MIQUEL VOTRE Coot)

Ce coupon doit être signé par
te père où iamère: . , 2ce =

d'autorise man enfant à participer à pl bt
Ce concours et je consens à accepter 100" Free Bicycles
te décision du jury comme finale. P.O. Box 200-Wasten

vewior
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Ça veut-y dire que tu nous

paieras sans rouspéter tout ce que

SUR LES ENTREFAITES, LA POUCE FAIT
IRRUPTION |

AU NOM - LAISSEZ-LES
DE LA LOI|

JE VOUS ARRÊTE ALLER, M.

FAIT | L’AGENT |
POUR VOIES DE

Nous verrons nos avocats

demain. Venez, les

  
LIDA DONNE LES PREMIERS SOINS À SON
“ROMEO” MEURTRI ...

 

J'aimerais mieux

que vous

m'assommiez,

plutôt que de

vous voir rire

TOUT À COUP, LIDA ÉCLATE D'UN RIRE
SARCASTIQUE …
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Prends lon temps. \E

Parfait ! messieurs,
Merci !

mon rendez-vous merci !
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Les perles
sont assorties
et les ri
montés à
main et à
l'ecil. C’est
un travail
très long.
Une bonne

ouvrière peut
monter 28
rangs dans
une journée.

L’huitre prend

de trois à dix ans

pour enfanter

une seule perle
Les huîtres perlières sont nettoyées

à quatre reprises. au printemps

et en été.

On les débarrasse des anatifs et de la

mousse qui s'accrochent à leur
coquillage.

On les remonte fréquemment et chacune

est l'objet d'un soin jaloux
de la part de l'éleveur.

Après examen, elles reprennent,

dans des paniers désinfectés,

le chemin du fond de la mer.
Après trois ans. même dix parfois,

de baignade dans leur cage métallique,

les huîtres sont remontées à la
surface. Puis. à l'aide d'un couteau
spécialement conçu pour cet usage,

on les vide prestement de leur
contenu. qu'on jette dans

un récipient. Cette
chair flasque livre un joyau
d'une grande heauté et d'une

pureté extraordinaire: la perle !
On trie les perles et on les

classe selon leur format
et leur orient

On consacre un soin infini à les
assortir, et on les dispose

dans des boîtes à rainures
recouvertes de velours.

Les perles se présentent dans les
tons de blanc, crème, rose, vert,

or et noir.

Les jeunes
Japonaises de
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1Vous m'aviez promis une fête
C’est injuste ! C'est injuste !

   
 

 

 r a . [ -

Vous m'aviez promis ume fête et Te sratdgie n'est Plus tu tempêtes, lupourrais dire à amen ceci: “Chere mamon,

: vous me dit pas bonne plus tu t'embourbes ! j'ai péché contre le ciel et contre vous. Je vous

voilà que vou 16 es que ke Pourquoi ne pas admettre confesse que j'ai été mauvaise petite fille. Vous

n'en aurai pas C'est injusle ! tes fautes ? avez eu raison de contremander la fête. Je vois
essayer d'être une bonne petite fille.

  

 

 

       
 

 
 

  “Chère maman,j'ai péché

contre le ciel et contre
vous. Je vous confesse

ue j'ai été mauvaise pe-

tite fille. Vous avez eu rai-

son de contremander la

[cen bien mieux que de hurler ou de pleurnicher.

Si tu fais lo folle...

 

  

 

  
 

 

      

 

 

 

 

 
   

    

 

Notre classe d'an- ~ pp

glais donne unepartie < anet ne À

ala “Kipling : rds pas la tête.9 pe
fiston !

GONTRAN,
pas possible !

Les filles ne Vappro-
cheront pas !

   
     

Charme les filles.
moi je charmerai

les serpents ‘

Bon Dieu!
Une ordure

trainée par les

@ flols du Gange'

  

    

  

  

  
   

  

 

  

 

   
 

   
  
    
   

  

 

 

    

   

Oh' Betly, je
suis contente
que tu sois là ! Un
Monte, veux-tu * vrai
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C'est un
“sari” que
portent

les femmes
bindoues *

JT Dépéche-toi ! Tai VD'ailleurs ie

Ÿ

0
parqué mon éléphant doisaller Tu aménes

en face !

Pourquoi pas *
‘a me fera un

150"
SLRSZo
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8 chercher une

autre beauté         
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C'est facile ! Pie comprends pas pourquoi

un prix ct Serge va Tourne : Véroni q
| 8 ' cneore | | éronique a

m'adorer dans ça! à par en dessous ..

 

gêne. peut
étre...       



 
 

T
E
R
J
e
n
E
E
E

Petite anthologie du crime

 

Un acte de sadisme resté impuni
par Robert Millet

; Des gens avaient vu Mme Mytruk descendre de l'autobus, non loin de son domi-
cile, à Port-Arthur, dans la province voisine. On lui avait demandé des nouvelles de son
mari, car M. Mytruk se trouvait alors hospitalisé à la suite d'un accident.

Aide-garde-malade, la jolie Vivian Mytruk, alors âgée de 25 ans, était précisément
attachée à l'hôpital où son mari se remettait de ses blessures. Elle le voyait donc quoti-
diennement.

C'est alors qu'elle revenait de l'hôpital, dans la soirée du 29 juin 1956, qu'on avait
ainsi vu Mme Mytruk. Elle ne parut pas le lendemain, ni le jour suivant. Ses amis s'inquié-
tèrent. On commença des recherches.

On retrouva la disparue le ler juillet suivant.
La découverte fut fuite par deux enfants qui
jouaient près d’une épicerie.

Ils virent d'abord une forme humaine qui
ne bougeait plus. Pris de panique, ils alertérent
aussitôt le propriétaire de l'établissement. Celui-ci
manda la police.

D s'agissait bien d'une personne. C'était une
femme. Elle était morte depuis plusieurs heures.
Pas question de suicide puisqu'elle avait été
étranglée. Mais il y avait plus encore pour ajouter
à l'horreur du spectacle. Le corps de la jeune
femme était nu. Il indiquait des traces de lutte,
de résistance opiniâtre. L'autopsie révéla qu’elle
avait été violée.

U va sans dire qu'on avait tout de suite reconnu
Mme Myteuk.

On conçoit, naturellement, que l'ignoble assas-
sio n’avait pas laissé sa carte de visite auprés
de sa victime. Un suspect cependant attira tout
de suite l'attention des déteclives chargés de
l'enquête. C'était un employé du même hôpital

 

naire du prévenu se termina, après diverses re-
mises, le 11 septembre suivant. À cette dale,
le magistrat enquêteur condamna Ibey à subir
son procès pour meurtre aux prochaines Assises
criminelles.

Un à-côté spectaculaire
Le procès proprement dit ne commença que

le dernier jour du mois de février 1957. Il devait
durer une semaine, car les témoins, de part et
d'autre, étaient nombreux.

Avant la fin de l'audition des témoins cepen-
dant, un incident dramatique créa une diversion
dans la procédure. Mardi, le 5 mars, au cours
de l’avant-midi, le procureur de la défense attira
l'attention du président des Assises, le juge R. I.
Ferguson, sur un exemplaire du ‘News Chroni-
cle”, journal de Port-Arthur, où on avait traité
l'affaire de façon tendancieuse. I! y avait une
photographie de l'accusé. On y donnait en outre
des informations sur son casier judiciaire.

Publié après l'arrestation de William Ibey et

On avait vu Mme Mytruk descendre de l'autobus, mon loin de sen domicile, à Pert-Arthur.

où Mme Mytruk travaillait. Personne n'ignorait,
dans l'entourage immédiat de la belle aide-garde-
malade, que l'individu en question l'avait pour-
suivie avec insistance d’attentions et de propos
équivoques.

Les policiers décidèrent d'interroger le type
sans tarder. Mais ils ne le trouvèrent ni à l’hôpi-
tai ni À son domicile. Comme question de (ait,
il avait déjà disparu de Port-Arthur. Au moment
où nous écrivons ces lignes, on ne l’a pas encore
retracé.

On procède à une arrestation
Des gens avuient remarqué la présence sus-

pecte d'un autre individu, le soir du 29 juin 1956,
près du domicile des Mytruk, et, également, près
de l’épicerie où le cadavre de la victime fut
subaéquemment découvert. Il s'agissait de William
Andrew Îbey, un jeune homme de 21 ans, habi-
tant également Port-Arthur.
polis cours d'interrogatoires, Joey révéla à la

e la montre lag victime se grouva
sur Yo Bord du lac Supérieur. Il ne d'aucune
difficulté pour y conduire les enquêteurs,

On trouva la montre. On trouva plus encore.
Un examen microscopique de paroglles de terre

sur les vélements du jeune homme
révéla quit s'agissait de la même terre qui
tachait, et là, le de la vi

C'em fut assez pour Mustifier une afrejtation.
Cammencée le 23 juillet 1956, l'enquête prélini-

surtout alors que les témoins n'avaient ea
core procédé définitivement à son identification,
l'article du “News Chronicle” pouvait créer une
certaine ambiance défavorable à l'accusé. Le
juge Ferguson requit immédiatement la compa-
rution de MM. C. B. Binder, éditeur du “New”,
et O. F. Loung, rédacteur en chef.

Accusés d'outrage au tribunal, les deux journa-
listes tentérent de se disculper. Ils alléguérent que
la photographie d'Ibey leur avait été fournie par
la police même. Puis ils ajoutèrent que l'article
était dû à la plume d’un reporter inexpérimenté.
1 avait été publié de bonne foi, sans la moindre
arrière-pensée.

Le juge Ferguson ne trouva pas ces exuses
suffisantes et condamna l'éditeur et son rédac-
teur en chef à $500 d'amende chacun. En rendant
son jugement, le président du Tribunal précisa
qui si certains policiers avaient agi légèrement
en remettant une photographie qu'ils auraient
dû garder dans leurs dossiers, cela n'excuggit
en fie la conduite des, journalistes incriminés.

   
  

   

  

C'est acquit t pour ibey

Le procès de Willlam IMey se terndaa le même
jour, 8 mars 1967. Le Yury délibdra pendant.
deux heures avant de re, un vel de non-
culpabilié. Les ts des teurs
pon t la décislon du jul? Le ju Fer,
ajou que la preuve faite ant justifiait
le ver

De tout temps, la femme a
aimé s'emmitoufler
dans une fourrure
douce et chaude.

Le pauvre homme des cavernes qui voulait
séduire une beauté
devait s'armer d'une massue
et de courage
pour aller abattre la bête dont
la fourrure avait eu l'heur de ‘
plaire à Madame.

Une petite fourrure
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(pas) faite pour

toutes les occasions
Sont apparus un jour des fourreurs,
gens astucieux qui, sans l'aide
du moindre gourdin, accumulent les
riches pelages, les traitent savamment
et les offrent à ces dames...

 

Le major Kent, de Kent and Francis Ltd.,
à Mayfair, Londres, est passé maître
dans l‘art de préparer les peaux.

Un mannequin, Judy Dent, a enfilé une
courte jaquette de chinchilla qui
laissp place à l‘originalité d'un bijou
placd à un endroit stratégique...

gffgontar ainsi nés frdid@e V ?
sous les feux des ptojecteurs

elle\se sent tout à fait &kson aise, Miss Dent n'oserait probablement pas | :
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JANETTE
Laney  

 

“Le croyez-vous sincére dans ses promesses 2"

Pour un homme, une aventure n'engage

que les sens et non pas le coeur
J'ai 24 ane et il en a 24. Je suis mariée

depuis quatre ans et demi à un homme que

j'adore. I est hospitalisé dans un sanatorium

et j'ai tout fait pour lui faire oublier sa

maladie. Jallais le voir malgré ma grossesse

el c'est un voyage de deux heures el demie en

autobus: j'y suis allée tous les dimanches.

Dernièrement, alors que je lui disais au revoir,
il m'a avoué qu'il avait eu une aventure avec

une femme là-bas, il m'a demandé de Jui

pardonner. disant qu'il avait été faible. mais

qu'il m'a toujours aimée. Pour me prouver

«a sincérité, il s'est fait transférer d'hôpital.
Mais. voyez-vous, je l'aime tellement. je n'au-
tais jamais cru qu'il m'aurait fait ça. Je ne
vesse de pleurer et les doutes recommencent
chaque fois que je le vois. S'il sous plait,

+ Fille. j'ai été courtisée par
quelques garçons. Un jour, l'un
d'eux me sembla sérieux. Mais
il était pauvre et n'était pas
beau. Au cours de nos fréquen-
tations. j'ai été assez méchan-
te avec lui. Je visitais sa fa-
mille et j'étais au courant de
tout ce qu'il faisait. J'exigeais
de lui une fidélité de saint-ber-
nard. Malgré son manque d'ar-
gent. 1 trouvait le moyen de me
faire quelques beaux cadeaux
De mon côté. je Je trichais
En vacances, je n'hésitais pas a
accorder mes baisers aux gar-
cons. ‘On le lui a dit.) Aux réu-
mons, je lui faisais faire tapisse-
rie pour danser avec les autres
Souvent i] m'en a fait le repro-
che. mais je recommencais a la
première occasion. Nous som-
mes mariés depuis 19 ans. nous
avons deux filles. Il n'est pas
plus beau qu'il était, mais ses
qualités sont grandes, et nous
sommes aujourd'hui trés à
l'aise. Cependant, il a pris V'ha-
bitude de boire beaucoup: il est
triste el peut passer des heures
seul avec ses pensées. Certains
soirs 11 m'évite dans la maison.
J ne dit pas un mot. Un de ses

charmes

le coeur.

amis de toujours m'a confié il y
à quelque temps que mon mari
élait à préparer notre sépara-
tion, qu'il n'avait aucune con-
fiance en moi A canse de mon
passé. Côté sexuel, je n'ai ja-
mais voulu. Malgré plusieurs ex-
plications. me rendre aux désirs
de mon mari. J'ai parlé de la
chose à mes amies et à ma
mêre. elles sont toutes de son
côté. J'ai voulu en discuter avec
lui, il refuse de m'écouter. di-
sant que sa décision est prise.
qu'il n'a pas agi à la légère. ct
qu'il à trop souffert pour et par
moi De plus. si j'accepte sa
proposition sans tapage et de
bonne grâce. j'aurai une vie de
dame sans soucis d'argent. J'ai
cru que c'etait un coup monté.
mais je viens d'être convoquée
chez son avocat et c'est la ve-
rité. J'ai voulu lui dire tout ce
que je lui avais caché sur mon
passé vil en sait déjà beaucoup
et recommencer a neuf. me sou
mettre tout à fait, être une
épouse fidèle et dévouée, car je
«rois que je viens de compren-
dre l'amour. Mais il ne veut
même pus en parler. Il dit que
le responsable c'est lui, qu'il au-

 .
Pour être toujours dans le ton

Si la persenne que vous désirez atteindre au bout du fil est

absente, n'oubliez pas de laisser votre nem, et faites bien savoir
si veus voulez ou nen Qu'en veus rappelle, Si, d'autre part, veus
dites que veus rappellerez à tel moment, faites un effort pour

le faire.
4

Ny x à

éclairez-moi avant que je ne devienne folie.

Je ne vis que pour mes deux enfants et j'ai

peur pour l'avenir. Croyez-vous qu'il svit

sincère lorsqu'il me dit qu'il m'aime et qu'il
veut recommencer à neuf ?

UNE QUI AIME TROP
H faut lui faire confiance. NH faut com-

prendre que, pour un homme, une aventure

ça n'engage que les sens, pas le coeur. À

l'hôpitel, où il s'ennuyait, «1 à succombé aux
physiques

coeur n'a pas été pris. il vous est en quelque
sorte resté fudèle de coeur. Pordonnez-lui.
soyez dix fois plus tendre, plus affectueuse.
plus amoureuse. et vous retrouverez le bon-
heur. La rancune ne pourrait que vous sursr

d'une aguicheuse. Son

tait dù me quitter dés le début
lorsqu'il a constaté que je nia
vais pas d'amour pour lui Il
est impossible que je Je perde ‘
Si vous pouviez me comprendre:
Je suis préte à tout, mais je ne
trouve ren. On m'a conseillé de
vous écrire, c'est fait.

MOUTON NOIR
Pendant 19 ans et même plus.

vous avez bafoué votre mari, lui
refusant même les joies du ma-
riage, et vous êtes étonnée de sa
décision. Moi, c’est sa patience
qui m'étonne. !! vous à donné
durant 19 années la chance de
le rendre heureux, vous n'ave:
pas voulu. M est ‘’tanné’’ et je
ne peux l'en blämer.

 

# C'est un garçon de 16 ans qui
vous écrit pour vous dire ce qui
lui arrive, car il est bien décou-
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Pou
Lorsque vous décidez de recevoir des enfants à la
n‘oubliez pas | importance des
pensent rarement à mettre eux-mêmes sur pied des

maison,
enfants
jeux de

jeux organisés. Les

groupe, mais ils se feront un plaisir de se joindre à vous s°
vous les y

 

Vu qu'elle n'est
est ce qu'elle à le

ave ne fossae
rts Ma AKI
droit de me battre ” Elle m'a
dil que a pons avoir la

“Mrappe  qusqu'u 2t ans Est-ce
vrin Quest ce que je devriss
faire pour ne plus recevoir ces
coups CLAUDE

Votre belle-mere a tort de
donner la ‘’strappe‘’ à un grand
garçon de lé ans. Votre père a
tort d'accepter que sa femme
vous batte. Vous, d'un autre
côté, vous avez fort de ne pas
accepter avec le sourire votre
part des travaux du ménage.
Faire la vaisselle ce n'est pas
humiliant, encore moins faire un
peu de ménage le samedi matin.

 

Toute correspendance dat tre adres:ce de 3 ma-

ruère suivante :

le Refuge sentimenta.,
ass Mme Janette Berirind,

le Petit Journal,

Montréal 9.

Mme Janette Bertrand s'excusr de :e pouvoir répon-

dre à tcutes les lettres, le courrier es: s veiumineux qu'un

cheix s'impose.  
 

ragé H y à (rois mois. mon père
s est remarié avec une fille que
se n'avais jamais vue. Au début.
elle élait fine. mais elle a bien
changé, et mon père aussi. Elle
ne fait presque rien a la maison
cle me fait travailler et il faut
que je sois son serviteur. Tous
lies soirs, c'est moi qui fais Ja
vaisselle seul, et le samedi ma-
tin il faut que je fasse le mé-
nage. Elle me dispute souvent,
mais ce n'est pas ça, le pire.
Une fois que je m'étais sauvé
pour ne pas faire la vaisselle.
elle m'a dit en entrant qu'elle
avail un bon moyen pour me
metire à sa main. Elle alla
«hercher une courroie et elle
me donna une bonne fessée. J'ai
dit cela à mon père, mais il m'a
dit qu'elle faisait bien, que c'é-
tait lui qui lui avait dit de me
donner ja fessée. Depuis cette
fois-là, il ne s'est pas passé 15
jours que je ne reçoive la ‘strap-
pe’. Quand je ne veux pas me
laisser faire, elle en parle à
mon père quand il arrive; alors
c'est fui qui me Ja donne et c'est
bien pire. Jamais, avant, mon
père ne m'avait battu, mais de-
puis qu'il est remarié il a bien
changé. K fait tout ce qu'elle
lui demande. Vous ne pouver
pas savoir comme ça me fail
mal quand elle me donne la fes
sée ! Je ne reçois jamais moins
de 10 bons coups ue fois, et
on dirait que ça ne lui fait rien
de m'entendre crier. U me sem-
bie que je suis trop vieux pour

. \
(SR

Aidez votre belle-mère genti-
ment, faites sa conquête, ce sera
encore le meilleur moyen d'évi-
ter la ’’sirappe” et d'être heu-
reux.

# Nous sommes un jeune couple
— nous avons l’un ot Jautre 2
ans et nous sommes mariés de-
puis 4 ans Mon mari s’est
permis une aventure avec une
jeune fille : 11 lui à fait la cour,
il l'a sortie — cinéma, cabaret,
ee 1! m'a juré qu'il ne s'était
rien passé de grave avec elle.
Je hi accorde le bénéfice du
doute La première fois que j'ai
eu vent de la chose. je lui ai de-
mamié de cesser. C’est, en appa-
rence. ce qu'il a fait, mais 15
jours plus tard j'ai découvert
que rien n'avaut changé. Je suis
allée chez celte jeune fille où ils |
étaient tous Jes deux. et j'ai moi-
méme mis fin à leur aventure
J'adore mon mari et je le trouve
toujours aussi merveilleux qu'a-
vant, je lui ai pardonné et j'es-
snie d'oublier: je crois que j'y
réussis, et je redeviens amou-
reuse comme au temps de mes
fiançailles. Ai-je bien fait de lui
pardonner 7” Et puis-je avoir
confiance qu'il ne flanchera pas
de nouveau avec une autre, |
peuli-être: © Comme il est diffi
«ile de retrouver la confiance |
Nous devons adopter un enfant.
croyez-voiis que cela l'assagira? |
Puisqu'un homme peut avoir
une aveniure xi peu de temps
après son marge, que ferat-d|

°
‘

entraine.

 

cocseceuseusceuceucancoe

lorsque si fenune sets que
vieille et mains oboe Croyes
vous qu'aloss sen amour pour
elle ait disparu Cast ce que
dit mon mars 11 dit asst gol
n'avait tien a me reprocher
l’eut-on n'avoir rien à teprocher
a quelqu'un et chanter Ja pom-
me a quelqu'un d'autre 7? Srur
mart pouvaut €
fond d'une bancle sveuture à\
a le grand danser de perdre <a
femme * Je cross aussi que
l'homme qui trompe so femme
la place dans une situation umte
nable, car se sentant négheé
frustree  tendratelie Jong
temps le coup ce | at-anden
quand 1) y à tellement d'hom-
mes qui n'attendent que Ja fi
lite d'un ménage pour consoler
la ‘veuve FEMINA
Vous avez bien fait de par-

donner, mais, pour être sûre

  

 

que votre mari ne refombera
pas. essayez de découvrir ce qui
r iré chez cette femme. S'a-

d’une fé:
    

était-elle un bon copain pour
lui ? Peut-être se sentait-il im-
portant à ses yeux ? Entin, dé-
couvrez Ce Qui vous manque el
ce qu’il a recherché et trouvé.
Et offrez-le-lui, ce sera vetre
meilleure assurance de fidélité.

# Je sors depuis quatre ins et
demi avec un jeune homme qui
a aujourd'hui 2 ans 11 à une =u-
tualion stable et nous veuleps
nous marier, mais À retarde le

age chaq année parce
qu'il est le soutien d'une famille
de trois personnes qui, elles. dé-
sirent qu'il ne se mane pas
avant deux ans Moi je trouve
que c'est égoistie de leur part.
var elles pourraient s'arranger
sans lui et nous laisser faire ne-
tre petit bonheur. Mon ami ne
veut pas décevoir ni ses parents
ni moi. Je lui dis qu'il est ma-
jeur et que nous devrions nous
‘suite à la page suivante)

| HÔPITAL|
VILLA-MARIA
6027, AV. DE LORIMIER

coin Bellechasse, RA. 9-4351

CONSULTATIONS
* MEDECINE :

du hundi ou 1omedi de 10 & à midi

® CHIRURGIE :
onload nu somodi de 1 220. pm.

® GYNECOLOGIE :
le mercredi motie de 10 à. à mél
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Madame,
Je désire connaitre une jeune fille qui pourrait

me rendre heureur — une femme affeciueuse et
tranquille, âgée de 21 à 25 ans, qui aime la
musique, la danse, à peu près tout. Moi, je zu
un musicien qui joue à peu près de fout Mon
instrument préféré est le violon. Parfois, je sus
engagé pour jouer dans les salles de danse, mars
té ne gagne pis ma vie avec cet instrument
Je travaille 8 mois par année comme débardeur.

  

Madame,
Je suis une jeune fille de 27 ans, je mesure
845", et je pèse 85 livres. Je ne suis pas trés

imstrude car j'ai terminé mes études en 7e
année. J'ai fait un an de vie religieuse. En ce
moment, je suis ménagère. Je n'ai pas un
caractère égal et je manque beaucoup de patien-
ce, mais j'ai bon coeur. J'aime le travail bien
fait ammse que la propreté. De caractère plutôt
sérieux, je sais cependant me distraire saine-
ment, le moment venu : danse, patinage, soirées
d'amis, théâtre Je désire correspondre avec un
garçon de 25 & 28 ans — qui cependant ne serait
Pas prétentieur car ce défaut me fait horreur

Madame,
Je n'etalerac pas ici les circonstances qui ont

été les raisons de mon célibat prolongé. Je garde
Mutdt ces petits secrets pour celui qui saura
toucher mon coeur, Voici maintenant ma des-
cription : j'at 35 ans, je mesure 5’ 7", je pèse
135 livres, j'at les cheveux noirs ainsi que les
your Sans me vanter, je puis dire que je sus
133¢2 pale et de belle apparence ; même su ce

Madame,

Blond, 140 livres, assez bonne apparence. J'as
28 ans, un bun métier : je sus d'un caractère
sérieux et je ne bows pas. Je désire correspondrs
avec ume jeune fille du comté de Kamowraska,
agde de 22 a 28 ans, d'un physique assez agréa-
ble, débrousllarde, désireuse de bâtir un foyer
J eaverras ma photo en retour de la sienne

Coeur sincère

Madame,

Je surs colihatarre, âgée d'une trentame d'un
née Tres gate, toujours souriante et de bonne
humeur, j'aime toul : voyage, musique, chant.
thégtre, cuisine, couture, elc. Je ne mesure que
3 27, mais je suis élégante et distinguée Bru-
nette aur yeur bruns et au teint pale, je suis
Canadienne française et catholique convamcue
Je déstre correspondre avec un garçon gentil,
poli, distmgué, ambitieux, ayant de l'idéal et
animé du désir de rendre une femme heureuse
Institutrice de carrière, je serais particulièrement
heureuse de fare la connaissance d'un profes-
ssonnel ou d'un imstituteur. Bienvenue à tous ceur
qu: ont les mêmes goûts que moi et qui veulent
une femme compréhensive, affectueuse, dont le
plus grand rêve est de contribuer de tout son
corer à créer un foyer heureux.

Don de sot

 

Madame,
J'as 22 ans, je mesure 5’ IL”, je pèse 180 h-

ores, Jai les yeur bruns et les cheveux châtaims.
fe suis gerteur maids timide ; j'aime fous los
snorts, la danse, le cméme « la belle musique
J'hatnte chez ma socur, j'ai une belle situation,
pe désire rencontrer une jeune fille sérieuse el

Madame,
d'as 35 ans et je n'ai pas encore rencontré un

jeune homme avec que je pourrais former des
projets d'avenir. Il faut dire qu'à 20 ans j'étais
très timide, ce qui ne m'a pas aidée. Aujour-
d'hui, lorsqu'il m'arrive ae sortir, je ne rencontre
que des messieurs dans la vinglaine ; je les
trouve bien gentils, mais trop jeunes pour moi.
Jusqu'à trois ans de moins, ça peut faire, mais
dix ans c'est trop. Des hommes d'à peu près
mon âge, je n'en connats pas, hélas ! J'aimeruus
rencontrer un célibataire 35 à 40 ans, catholi-
que pratiquant, sérieur, sobre, honnête, don
affectueur, aimable, distingué, ayant un bon
mélier. Peu importe qu'il soit brun ou blond,
pourvu qu'il ne soil pas trop gros et qu'il soit

Madame,
M semble que je n'aie pas encore connu celle

avec qué j'aimerais partager ma vie. Ce n'est
pas que je sois difficile, mais les circonsiances
n'ont pas été propices. Peu habitué de parler de
moi-même, je vous trace les grandes lignes de
mon portrait : brun ; grandeur, 5° 7"; ,
150 livres : âge, 37 ans ; profession, industriel :
éducation universitaire et avenir prometteur.

Madame, .
Je sua à la recherche de l'âme soeur et je

trois que dans le courrieri Lasee une
jeune fille qui serait intéres: re ma con-
Ne J'ai 30 ans, les cheveux noirs, les
yeux bruns, je mesure S’ 11". Je tiens un com-
merce à mon comple. Je peur vivre une
femme el des enfants convena! ent. Je sus
affectueux, compréhensif, asses tranquille quoi

: 4e

J'ai 27 ans, je suis blond aux yeux bleus, je
mesure 5' 6” et je pése 137 livres. Je suis bon
travailleur, et sérieur. Si je pouvais rencontrer
une femme qui sache ce que c'est que la vie, je
serais le plus heureur des hommes. Je suis en
bonne santé, et je voudrais que ma compagne
le fût aussi. Elle devra être bonne ménagère et
aimer les enfants. Si c'est possible, une photo.
J'ai des références.

René

Parce que je parais beaucoup plus jeune que
mon âge, on ne me donne que 17 ou I8 ans ; je
ne suis pas des plus jolies, mais bien maquil
je le suis tout de même autant que bien d'autres.
Le genre de garçon que j'aimerais connaître
mesure 5’ 1” ou S' 2"; il doit être propre, ne
prend pas de boisson, n'est pas jaloux, il n'a pas
honte de sa religion, il fait partie de la J.O.C.,
il a à cocur de gagner sa vie honnêtement, il
aime ses parents el les respecte. Je ne Liens pas
à ce qu'il ait de l'argent ni ure automobile, je
recherche un simple ouvrier qu'une modeste
auvrière pourrait rendre heureux.

Une brune aux yeur bruns

 

 
TT !

n'est pas l'essentiel, cela a tout de même une
cerilaine importance. Je suis gaie, affectueuse,
et j'aime en général tout ce qui est beau et bon. |
Alors, bienvenue aux gentils messieurs de 35 à
#5 ans, assez grands, catholiques pratiquants et
ranadsens-français de préférence, sobres et tra-
vailleurs. Réponse assurée à tous.

Caco

 

Les correspondants de l'Agence sont seumis
à de nouvelles exigences .. . On ne pourra dé-
sormais accepter que les lettres de célibataires
des deux sexes âgés de plus de 21 ans, et celles
des veufs et veuves de moins de 58 ans.

Un tri sera fait chaque mois, et sept lettres
seront publiées chaque semaine. Les autres
seront brûlées. AUCUNE lettre ne sera gardée
plus d'un mois. Si, après quelques semaines,
vous constatez que votre lettre n’a pas été
publiée, rien ne vous empêche d'écrire à nou-
veau. L'adresse de l'Agence est toujours la ||
même : |

Agence matrimoniale de Janette Bertrand,

Le Petit Journal,

Montréal 9.

Ne demandez pas qu'en vous envoie les noms
et adresses des correspendants dont les lettres
sont publiées. Madame Bertrand se chargers
de fai parvenir vos lettres aux personnes de
votre choix, si vous mentionnex leur pseudo.
nyme. Si la personne à qui vous écrivez est
intéressée à vous connaître, elie vous écrira
elle-même.

N'ENVOYEZ PAS D'ARGENT.

   

  
 

tranquille, de mon âge ou ape près. Elle dont
avoir de 20 à 25 ans et étrd bonne catholique

Prière d'envoyer sa photo ; je lui ferai parvenir

la muenne en retour But qui sait ? L'avenir le

des.

Jeune el sérieur

15sez grand. Je me recherche pas une perfection.
mais un épour capable de faire vivre une femme
dans des conditions acceptables et ayant à coeur
de rendre une femme heureuse. Je suis très
sociable et je crois sincèrement que je serais |
en mesure de faire le bonheur d'un homme.|
Brune aur yeur noirs, je mesure 5° 5 et pèse
120 livres. Mes passe-temps favoris sont la
lecture, la musique populaire, le cinéma, la TV, |
les quilles ; j'aime aussi les voyages, les sports,
les promenades à la campagne. Où est-il, celui

dont les goûts se rapprochent un peu des miens ? |

A vous de m'écrire, Monsieur ! J'attends votre

lettre .

Marie-France

Présentement je demeure seul dans l'ouest de
la ville. J'aimerais, si c'est possible, connaître
une Montréalaise qui répondrait à la description
suivante : âge, de 28 à 33 ans ; grandeur, jusqu'a|
5' 6" ; poids, moins de 135 livres : bonne éduca-!

être bilingue car mon milien est quelque peu
anglais.

Curieux

que je ne sois pas un célibataire endurci. Mes

Le refuge sentimental —-suite
marier quand même. Je ne tra-
vaille qu'en vue de me marier.
Je suis patiente, mais il y a des
limites à tout. Je n'ose lui
faire des reproches car se (à-
che facilement. Pour lui, ses pa-
rents c'est de l'or: et moi je ne
voudrais le perdre pour rien au
monde. Nous disputer n’arran-
erait rien du tout, nous ne nous
erions que du mal.

MERCI BEAUCOUP
Ne lercez pas votre ami à

veus épouser, à vous choisir au
détriment de sa famille, il vous
le reprocherait pendant 50 ans.
Si vous n'avez pas la patience
d'attendre sa décision, si vous
ne pouvez admettre qu'il fasse
passer sa famille avant vous, eh
bien ! quittez-le. Ses parents se-
rent toujours de l'or pour lui, et
vous, si vous n'acceptez pas au-
ieurd'hui qu'il éprouve un tel
sentiment, vous ne l'accepterez
jamais.

J'espère qu’il y a encere du
bonheur. — Allez voir le curé de
votre paroisse, consultez le Bien-
Etre social, écrivez à l'Accueil
à la Fillette. 6895. rue Boyer. à
Montréal: mais arrangez-vous
pour sortir de votre enfer. Cou-
rage, il y aura encore du bon-
heur !

 

Nuit sans étoile, — Vous êtes
perdue. déboussolée, inquiète.
aucun travail ne vous intéresse.
Vous êtes maludive émotive-
0...

 

Jusqu'aux étoiles !
NEW DELHi (Inde). — Un des points d'intérêt de New Delhi,
c'est l'observatoire

 
Jantar Mantar,

meat. Alors, voyez le médecin
des troubles émotifs, le psycho-
logue. Ul vous aidera à vous con-
naître, à vous apprécier à votre
juste valeur. H orientera votre
vie, enfin il redonnera des étot-
les à votre nuit.

Un remède s.v.p. — Votre dé-
goût de la chose sexuelle est tel
que je crains que la lecture de
livres sur la feigidité, sur l'art
d'aimer, ne suffise à vous
ler. Voyez plutôt un psychiatre,
qui vous enlévera les barrières
morales qui vous retiennent de
golter pleinement aux joies du
mariage — joies que vous appe-
lez, vous : *“ eries’’. Vo-
tre mari vous aime, il est tout à
fait normal; c'est vous qui souf-
frez d'un complexe. Un psychia-
tre vous guérira en quelques
mois. J'ai mis, comme vous
l'exigiez, les cartes sur la table.
Excusez ma franchise.

Absolution s.v.p. — Dites les
choses simplement comme vous
me les avez écrites. Le confes-
seur comprendra et, au nom de
Dieu, vous pardonnera.

* Agé de 14 ans, j'aime une fil-
lette de 13 ans. Nous nous ai-
mons à la folie. Suis-je vraiment
trop j pour commencer à
la fréquenter ?

LE FAISAN D'OR
Oui, décidément trop jeune.

 

Qui attire les touristes
avertis. M fut construit en l'an 1725, par le maharajah Jaï Singh
de Jaipur, un urbaniste de première classe et un astronome.
On rapporte que le maharajah passait ses nuits dans l'observa-
toire à admirer les étoiles et à écrire des traités d'astronomie.
Des visiteurs descendent l'escalier géant qui mène au sommet

de l'observatoire.
GODOONOOODO00000000000000000000800000000000000

La tévé ou service

des pétroliers
Pour aider les prospecteurs

de pétrole dans leurs investi-
gations, un ingénieur améri-
cain a mis au point un dispo-

0 sitif de télévision en arcuit |
tion. conversation inléressante, Il lui faudrait fermé qui permet de détecter lip des

rapidement et à coup sûr les
nappes pétrolifères.

Dans le trépan de la sonde
qui pénètre sous terre est ins-
tallée une minuscule caméra

(Campagne
florale
Le tortillard s'arrête en rase

campagne.
— On peut descendre cueil-

leurs ? demande un
voyageur au contrôleur du
train.

— Vous pouvez descendre,
monsieur, répond celui-ci. Mais,
pour ce qui est des fleurs, je

[asectemps sont la TV, la marche, la lecture et ,eylindrique qui scrute l'inté- ne crois pas que vous en trou-soirées paisibles à la maison. Je désirerais
connaître wiejeune fille de 24 à 27 ans, douce,
tendre et affectueuse, aimant les enfants et ap. qu'elle enregistre s'inscrivent |

rieur du puits et les images vies par ici...

— Mais si, dit le voyageur,
partenant à une bonne famille, C’est avec espoir SUF un écran à la surface, je connais la durée des arrête
el empatience que j'aitends vos invitations. |

Coeur affectueux
écran autour duquel sont réu-
nis les spécialistes.

Ug
sur cette ligne, et j'ai apporté
|des semences...

i

sl
'a

£3
61

JP
W

ç
np

ou
re
us
t
“
T
Y
N
M
N
O
r
L
L
L
A
d

Z
T



 

B-
16

L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

se
ma
in
e

du
&
m
a
i

1
6
3

Il a prouvé
qu'on peut
habiter

sous l'eau
Le bateau sombre ! La vie

d'un homme est en danger...
Ces bonbonnes qui glissent à
l'eau l'une après l'autre, c'est
Ja seule chance de survie d’un
plongeur ancré sous deux
cents pieds d'eau.

 
I est à quelque deux cents pieds sous la surface

de l'eau. Anguissée, sa femme Annie, mannequin.
veille, attendant son retour à la terre ferme. La

scène se passe près de Villefranche. Dans les eaux
lumineuses de la Méditerranée, un plongeur belge

de 29 ans, Robert Stenuil, est en train de battre

son propre record de séjour sous l’eau.

On l'a descendu dans un cylindre inventé par
un millionnaire amérivain, Edwin Link. Le conte-

nant est plutôt étroit, mais l'homme-grenouille y

pénètre par le clapet à air. Grâce à ce cylindre,

l'homme-grenouille peut demeurer plus longtemps
sous l’eau puisqu'il peut pénétrer dans le cylindre
lorsqu'il a besoin de repos ou de nourriture. Ft
c'est là ausei qu'il reçoil ses ordres,

Stenuit demeura ainsi 34 heures et 10 minutes

sous l'eau, sans rien perdre de sa bonne forme

morale et physique.

En fait, c'est 3 jours. 20 heures et 31 minutes

Dans son
cylindre,
Stenuit

on tafcant
de la lecture

ou en
ses
L'espace

est restreint,

A cause
du temps

nécessaire à la
décompression,
Annie ne peut

voir
immédiatement

son Robert.
Elle attend

patiemment.

 

que Stenuit séjourna dans son cylindre, car il faut

vompter quelques heures pour les préparatifs de
la plongée € un cerlain temps pour permettre la
décompression à la remontée.

Les quelques photos de cette page montrent la

longue attente de la jeune femme, qui ne peut obeer-
ver son mari que par une petite fenêtre durant la
décompression. Plus bas, l'excitation est à son

comble alors que le bateau automobile qui trans-

porte la réserve d'air est en train de sombrer !
On déploie une énergie extraordinaire pour sauver
les bonbonnes, la seule chance de salut du plen-

peur essculé.

L'expérience a été énervanle peut-être, mais
concluante ! On sait maintenant que le mal des

raissons peut être érarté. Popeye (c'est le surnom
donné à Stenuit à cause du curieux effet que pro-

duit sa voix lorsqu'elle parvient par la ligne télé-
phonique qui le relie à la terre), l'a prouvé !

  



 

   

MI PETIT JOURNAL, SEMAINE DU 5 MAI 1966

Je n'étais pas seul à
haïr cet escrec.

M Tu connaissais bien

la victime. Tu ne

l’aimais pas... .

 

  

  

 

   
  

 

    

 

  

Et les menaces,

et la bombe dans

l'auto, ça vient de
toi !

   

  

Vous ne pouvez
rien prouver contre mol.

Essayez donc !
    

  

J'ai des témoins pour Ton heure viendra|
le meilleur des

alibis.
  

        

 

en temps et lieu.

 

 

    
  
     

  

Un peu |
il ne manque Jun du
pas de front.” cerveau.
ce gros Il court
gaillard ! même après

les coups.

 

    

  

   

    
    

 

  
  
  

D'après Pert”, tous
les avis de menaces ont

été détruits, mais
voyons.

Retournons taire

la vérification de
l’'appartement.

  

  

 
 

 

   

   

Je vaisTout semble avoir
dansété récupéré pour

le départ. panier de la
cuisine.

 

  

 

     

  
  

 

   

  
  

Une note )

pour ‘Pert’ sous
la porte!

voir

le

  

  
  

 

MONSIEUR
  AgentsSi vous pouvez répéter ce A

thébtrauxnuméro 3 fois par soi-
rée, je vous engage!
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Parce qu'on manque de pre-
fesseurs de vulture physique
dane nos collèges et coments
de jeunes filles, des religieuses
ont décidé de sy mettre! LL.
niversité de Montréal a organi
sé exprès pour elles des sities
de cours d'été au Collège Saint
Laurent,

Chaque série de cours dure
un mois et les élèves. des reti-

gieuses de Sainte-Croix, profi-

tent ainsi de 30 heures de theo

rie ei de 90 heures d'exercices

pratiques, dans le pymnare du

collège.

On leur enseigne des mouve-
meuls rythmiques de groupe.
des danses de folklore. Ell--

« pratiquent des sports comme
le basket-ball et s'y montrent

très apiles, malzré le handicap
que présente leur lourd habit

de religieuse.

I faut les voir couric apres

le ballon. les voir évoluer ave
prâce dans les exercices d’a--
souplissement, pour se rendre

comple que nos vollégiennes
n'auront plus rien à envier à
leurs confrères à l'heure de hu
culture physique.

Elles seront

bientôt des

athlètes

accomplies

La série de coute terminée.

les religieuses se verront gra-

tifiées d'un diplôme les autori-

sant à enseigner la culture pha -

sique dans divers couvents ré-

partie à travers la province de

Quélier. particulièrement là où

il v a pénurie de professeurs
dans ce domaine.

Les religieuses adorent ces
cours de culture physique. Fl-

les qui tiennent tout partic

rement à conserver une ame
saine font leur l'aphorisme:
“Une âme saine dans un cotps

sain”,

C'est un plaisir de les voir
évoluer dans le gymnase. Elles
v déploient beaucoup d'éner-
pie. font résonner la sante sai-
le de leurs rires jeunes et frais.
On dirait vraiment de toutes
jeunes étudiantes de première
année, de jeunes étudiantes à
qui un professeur expérimenté
aurait su communiquer sen
grand amour du savoir, ;

Vignette du haut. à droite :
les religieuses exécutent de
pravieux mouvements d'ensem-
ble: elles prennent leurs leçons
très au sérieux.

 

  

 
Plus bas, on les voit courir

joyeusement aprés le ballon
au cours d’une enlevante partie
de basket-ball; voile et robe
poncluent leurs mouvements ra-
pides

Assises sur leurs lalona, elles
apprennent, sous la direction
d'une monitrice, à exécuter des
mouvements contrôlés. Lo. me
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À a peul-être raison de

souleair que “l'amour est la
réponse & foul” | 

   
 

 

 

Il fait autorité en
la matière. ll à écrit

un livre célèbre sur l'amour. A

 

 

Des écrivains paient l’édifeur avant
même la publication de leurs
élucubrations.      

' Jai causé longuement gr; 1Elizabeth ! Comment avec le Dr van Bernva ma chere fille,

  

  

 

 
 

   
 

    
   

   

  

Maman ! J'espère que NH
tu ne lui as pas parlé de

Jack et de moi!

Il est adorable! Il a sauvé des )
milliers de mariages !

QUOI ! li fait autorité dans M
le monde entier sur
l'amour!
   

 

   

 

  

  

H faudra que
vous empéciiies
votre po!
rouge de regarder,
les romans

MONSIEUR is

SAINT-GALLON ras
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( . / ge
de suis venue à avialion

comme au-devant dun rêve impossible

De tout temps, Fhomme a rive

 

de voler; il y a réussi at
priv de nombreuses vies humaines. L'aviation est une sorte de

defi aux lois naturelles.

tous a pas jait se paie toujours cher”,

“C'est à pas timides que je suis venue
à l'aviation. depuis l'enfance. comme
ou-devant d'un sève impossible. J'étais
comme les autres petites filles: plus
expansive, plus spontanée pent-être:
plus maladraite aussi. car souvent j'ai
été rabrouée dans mes élans,

 
“J'étais passionnéed'espaceet d'art.

inture, la
es arts qui

La musique, le poésie, la
sculpture, la danse, tous
permettent d'exprimer et“de créer’
m'attiraient, Comme tous les bons pe-
rents, les miens envisagesient pour
leurs enfants des carrières sociales et

“L'ambition d'étre ce que Dieu ne
disait souvent mon pére.

stables: médecine, enseignement, mis-
sions même, a

“J'avais cing ans. lorsqu'un “pou
du ciel” fut forcé d'atterrir dans les
champs, non loin de l'endroit où mon
père enseignait à ses élèves l'art et la
manière de tracer un sillon bien droit.
(et énormeoiseau qui descendait du
viel fit une énorme impression sur mot,
Ma décision fut prise sur-de-champ: je
«vrais aviairice !

“Rien entendu, mes parents ne fu-
rent pas de mon avis. Pour me faire
changer d'idée, ils consentirent, lors-
que jeus 16 ans, à mon départ pour
Rennes. Objectif: apprendre la pein-
ture aux Beaux-Arts et la musique au
Conservatoire,

“Tout en suivant les cours, je ne
désespérais pas de faire de l'aviation.
En cacherte, je me fis inscrire l'école
de parachutage. Pour payer les sauts,
je donneis des cours particuliers de
musique, je faisais des courses pour
les commerçants,

“Je dus attendre mes 21 ans pour
passer mon brevet de parachutiste,
afin de n'avoir pas à demander l'au-
torisation 4 mes parents.

“En mème temps, je décrochais le
premier prix de chant {soprano dra-
matique). C'est alors que je décidai
d'aller à Paris. Nouvel objectif: étu-
dier la médecine. C'est du moins ce
que je dis à mes parents, À le Faculté,
je devais faire la connaissance de
celui qui devint mon mari.

“Pendant quatre ans, je sacrifiai
tout à mon époux. Pour lui permettre
de terminer ses études, j'ai même jus-
qu'à déchargé les camions aux Holles.”

qui soit “chef moniteur d'aviation”
Dans le ciel bleu de Gaillac,xitle du Tarn,

en France. un pelil avion de tourisme lait den

loopinzus au-dessus des célèbres vignobles, Puis,

il vient atterrir au pied du hangar ob d'autres

avions sent alignés

Madeieing Waltispurger est Ja seub
Française qui ait décroché le titre de
“chef moniteur d'aviation”.

Son aventure est passionnante,

tout parce qu'elle concrélise ha ve
d'une jeune femme décidée a Sallie.
mer, à se libérer.

 

Madeleine est née en Normandie,
la a 21 ans,

— Man père est osiginaire de l'Est.
taconte-telle. 11 avait quatre Filles...
el un bon coeur. C'est pourquoi, du-
rant la guerre, il adopta une petite
Juise  pulonaise dent les parents
avaient été déportés,

Plus de

=

 

ietèire se

ul !

Dés som jeune age. cle ul «raiment
le canard dans ia couvée de poussins.
Ses sorurs claient des petites filles mo.
déles: elle tenait du clown, Elie ue
wera bonne à rien, disail son papa à
ses élèves de l'Ecole d'Aguiculture
d'Yvetot. .

“Effectivement, je ne m'intéressais
à tien qui puisse satisfaire mon père.
J'aitnaia le sport, la peinture. Ja ~ulp-
ture,la musique. In danse.

Desenue adulte, pour se prouser à
elle-même qu'elle pouvait faire quel
que chose et conquérir son indépen-
dance. Madeleme décida de réaliser
enfin son rive: !

  

devenir avialrice !

Du reste de prilotage
saute sur la piste.

casque et liber une abondante che.
selure blonde. Puis elle vide son élève de 13
uns à descendes. 11 wail les He et atterrir tout

une jeune femme
un veste pracieus. elle

 

“A epoque où je we fis inscrire,
j'Hai représentante en produits phar-
macegies, Afin de paver les heures
de cul Yivonoisais sur les frais et
je coulis souvent dans ma voiture.
De plus. F'acceptuis de faire de petits
travaux sur les aérodiomes: je net-
tes ais leg ‘aines”, j'enlevais les cales,
je faisa du sewrétariat. Tout cela

n'était pave en heures de vel...

“Cest ainsi que, de villes en villes,
el d'acrodremes en aérodromes. je
décrochai men Inevet de pilote le 25
avoil 16507
a :
Puis elle dut (aire des slages de

perfectionte rent. puis passer à Vaca.

 

de de voltige à Carcassonne, Le sou-
rite de Madeleine se fige: "A Carcas-
sonne, on pra mis beaucoup de bâtons
dans les roues. l'ensez done: une fem.
me monitrice ! Ca ue s'était jamais
u...

   

Aptis six mois d'enseignement, Ma-
deleine compte une quarantaine d'é-
loves, Be doven eal un médevin de 65
ane: le plus jeune. qui à 13 ans. pleure
lorsqu'il rate ses atterrissages !

Le travail de monitrice n'est pas de

16,000*
en prix* dans le >

~~ CONCOURSEe
CROWN DIAMOND PAINT

“voleur ou détoil des prix en marchandises—plus de $16,000.00

2 PREMIERS PRIX
Chacun—Une automobile“LINED
'63 Meteor Sedan

  

î . ‘ |

da
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5 DEUXIÈMES
PRIX

Chacun— une
télévision portative

 +:à +

ainsi que 230 magnifiques appareils "Proctor Silex”
plus 350 gallons d’émail "China White"

 

20 Prix: Grille-pain à 4
tranches ‘Mary Proctor”,
valeur de $33.95 chacun.

100 Prix: Grilleur
automatique Silex,
valeur $17.80 chacun.

4 ’ k 

36 Prix: Couverture électrique
automatique de marque Solaray

ur lit-double, valeur de
8.95 chacune.

  

“Les histoires d'amour m'émerveillent et me donnent envie

de pleurer, déclare Madeleine. J'aime les chiffons, les
robes, les parfums, comme toute autre femme.” Son
métier, elle prétend qu'une femme: peut le vivre aussi bien
qu'un hommez File aide:des jeunes gens à s'épanouir en

leur enseignant l'art du pilotage.

 

tout repos. Pendant l'été. Madeleine
se lève tous les matins à 5 heures. Elle
denne des leçons jusqu'à la tombée de
la nuit.

“Je me repose le mardi, dit-elle, Ce
jour-là. je nettoie mon petit apparte-
menl, je m'occupe de mon linge.
j'écoute mes disques, j'écris, je rêve.”

Cette sportive reconnaît qu'elle est
très romanesque. Elle était toute jeu-
we qu'elle écrivait déjà des poèmes
pour les lancer danse le vent...

  
  

  

 

  
  

 

  

 

   

  

  

       

  

  

76 Prix:
Mélangeur
automatique
Silex,
valeur de
$18.70
chacun.

368 Prix: 1 gallon
d'émail Crown
Diamond Super
porcelaine “China
White”, valeur
$13.25 chacun.

THE CROWN DIAMOND PAINT COMPANY LIMITED
Vous trouverez le vendeur de peintures Crown Diamond le plus proche de votre domicile dom les pages jaunes ou en appelont CR. 2-5771

¥ Mb A 1 

VISITEZ VOTRE MARCHAND
CROWN DIAMOND ET SUIVEZ
LES RÉGLEMENTS OFFICIELS
DU CONCOURS:

1. La formule d'entrée officielle
peut être obtenue de tout mar-
chand Crown Diamond.
2. Ecrivez en lettres moulées
votre nom et adresse sur ia for.
mule officielle d'entrée.
3. Participez à ce concours aussi
souvent que vous le désirez. In-
cluez une étiquette Crown Dia-
mond ou fac-similé avec chaque
entrée. Toutes les entrées devront
Stre mises à la poste avant minuit,
le 31 juillet, 1963.
4. Si votre nom est choisi, vous
devrez répondre à une question
de compétence. Les prix seront
accordés seulement si la réponse
est exacte. Les deux premiers prix
seront attribués par région mais
ies autres prix seront accordés
sans qu'il soit nécessaire de ré-
férer à l'endroit de résidence des
gagnants.
S. Les noms des gagnants se-
ront annoncés le plus tôt possible
Après la fermeture du concours.
6. Le concours est accessible à
tous, sauf aux employés de la
compagnie Crown Diamond Paint
Limited et aux membres de leur
famiile, les marchands Crown
Diamond et les membres des
organisations qui auront assisté
la compagnie Crown Diamond
dans ce concours.

LE CONCOURS SE TERMINE
LE 3% JUILLET 1963
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Dans son lit d'hôpital Luc Il se décide donc à écrire à

Marcoux à eu tout le temps de Jean Forest pour lui demander

—_— - te foire le bilan de so vie. de reprendrele petit.

BIEN-ÊTRE
;

SOE Je fois vo
Pourquoi n'avez-vous pas Ja ne

RE bien piètre dit que vous étiez à veux pos

SURNE père pour
rhépital et que votre fils l'inquiê-

TOUENER Garou: =~ étais dans“ refuge pour ter.

ants.

Es ISPARENTS
ADOPTIFS, SNS :

A eo.
puILLE, Co

: MAIS... = Œ

-

-

Justement ! Je l‘aime beau-
couptrop pourlui im) r
ce retour après son choix. Et je
ne vais pas permettre à ce
dernier de jouer avec l'enfant
comme avec 1 ballon.

 

 

 
 

 

            
 

 
 

 
 

Peut-être |
En tout cas,

Peut-être tes parents je ne serai

adoptifs seront-ils heu-
reux de ton retour ?   

    
 

Bonjour, Alfred.
Vous reviendrez

voir Gozou,
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7 FetmardMud,
Une antenne près du lit

contrôlerait les naissances
Le contrôle des naissances.

ls stérilité: à en croire un mé-
dein américain. le Dr Alvin
Singer. ces deux problemes

rraient être résolus à l'aide
n minuscule appareil êles-

nique ot d'une anlenne,
Je Dr Singer a décrit ses ex-

périences

  

lectroniques au cours
du congrés, à New York, de la
‘Human Factors Society” 1 Sa-
até des éléments humains qui
réunit des ingénieurs, des mé.le-
«ins et des psychologues dont le
but est de développer de nou
velles méthodes facilitant l'exis-
tence des ‘êtres pensants”.

Question de température. — A
La buse de l'invention du Dr
Singer ‘qui n'existe encure que
sur le plan expérimental’, se
trouve un fait connu: au mo-
ment de l'ovulation. la tempe-
rature interne de la femme aug-
mente légérement. Il s'agissait
de mettre au point un appareil
capable de mesurer (rés exacle-
nent cette température.

Appareil extraordinaire. —
Après de longues recherches, le
Dr Singer a trouvé la formule
survante une minuscule batte-

». qui fonctionne pendant une
année. et un émetleur sont fixes
au diaphragme de ja femme
quand elle se couche. et trans
mettent continuclement sa tem-
perature au moyen d'une anten-
ne placee 3 cbté du lit.
L'appareil peut même compor-

ler un système de sonnerie si
gnalant la minute la plus favo-
rable à la conception.
D'autre part. si l'appareil de-

\vhail d'usage courant, il pour-
rait indiquer aux couples qui se
croient stériles le moment le
plus propice à une nouvelle ‘ten
tative”,

Petit courrier
Chère monssur Editor : Nous

expressons le désir à vendre
tickets à Montreal P.Q pour un

charity-tombo-
la et dans le
minable temps
désiré faire
connaître à les
Montrealers no-
ire plus splen-
did Ville-Reimne
dans Canada.
Quels prix-re
compense Sug-
gostez-vous ?—

‘ Mrs Decatur
W. Grimes,
Présidente, Me-

dium Ladies’ Lodge of Orange.
Toronto
Chére Mme Decalur W.

Grimes : Je suggère : ler prix,
séjour de quatre jours à To-
Tonto; 26 prix, huit jours à
Toronto; 3e prix, un mois à
Toronto.
© M. le rédacteur : D'après le
siyle générai de votre chrom-
que, je cherche à discerner vo-
tre personnalité, mais je n'y
parviens pas tout à fait. Dites-
moi franchement quelle est vo-
tre préférence : la femme ou
l'auto ? — Venant Febrile, étu-
diant à psychologie, Saint-Da-
mien-de-Buckland.
Cher Venant Febrile : Je ne

peux pas vous le dire. Je ne
sais pas conduire.

“Grand Charley”
® les Angifis crofaieht an.
tre le général de Gaifle. Un
peu déroutés par ses tes
prises de position, ils ont cher-
ché à le comprendre à travers
les souvenirs de lord nt
Attlee, l'ancien leader avail

-

     

 

liste. qui à écrit : ‘J'ai rendu
comple dans un journal des Mé-
meires du général de Gaulle et
J'ai dit qu'il était un trés bon
soldat. mais un mauvais politi-
cien, Le général m'a répondu :
“J'en suis arrivé à cette con-
clusion que la politique est une
chose trop sérieuse pour être
abandonnée aux politiciens.
® Le lit du tsar — L'un des
correspondants de M. van der
Kemp, conservateur en chef

du château de Versailles a dé-
couvert à New York un lit long
de 8 pieds 8 pouces, el il a
pensé aussitôt qu'il pourrait
convenir au géneral de Gaulle.
C'est d'ailleurs un lit lustorique.
car il fut commandé en 1816
par la ville de Puris à Jucob
et Daumier pour la visite du
tsar Alexandre. qui mesurait 6
pieds 9 pouces. Nul ne sait
comment il a échoué en Amé-
rique. La présidence. informée
de cette trouvaille. s'est récu-
sée : ‘Le général de Gaulle a
déclaré qu'il serait incommode

pour lui d'aller coucher tous les
soirs à Versuilles”.

© On trouve excellente celte ca-
ricalure du général de Gaulle.
avec son képi, son long nez.
ses lèvres en relief et son men-

ton retiré Or, il s'agit d'une
caricature bien inconsciente, car

c'est le plan de la “zone bleue
‘interdite au stationnement des

autos) de la cité de Lille. à
proximité de la frontière de Bel-

gique !

*
Marmaille

© Un grand médecin françiis.

le Dr Pinoteau. conseille aux
ères d'amener leurs families

pus loin des gran
des villes aus
sitôt que possi-
ble. “Au cen
tre de nos im
menses cites,
la croissance
de vos bébés

 

 

cent, dill: les
bruits  contr-
nuels en sont la
cause.”
L'ainé ent le

meilleur. — Après avoir exami-
né, physiquement et psychologi-
quement, 17,000 jeunes Londo-
niens, un Groupe de professeurs
de l'Université de Londres cn
sont venus à la conclusion que
le premier-né d'une famille,
que ce soit un ga n ou une
îlle, esl le plus intelligent dans
la plupart des cas et le plus
apte à réussir dang la vie.

habitants de l'Amérique du
Nord ne cessent de grandir et
les fabricants de meubles doi-
vent en tenir compte, à décla
ré le directeur d'une firme
américaine d'équipement hôte-
lier. ‘Vingt p. cent de nos

   
est retardée de |
plus de 20 p. -

 
grantit chez nous ! — Les °

installations actuelles, a-t-il dit,
comportent des lits ur per-
sonnes grandes; les chaises ont
dû être élargies de Z pouces
el demi, l'éclairage doit être
placé au ras du plafond, les mi-
roirs sont accrochés plus haut,
la hauteur des portes atteint 6
ieds et 5 pouces. Celte évo-
ution se reflète aussi par l'é-
largissement progressif des [au-
teuils de théâtre : en 1900, 18
pouces: en 1930, 20 pouces: ac-
tuellement, la moyenne est de
22 pouces et il est probahle
que dans dix ans celle sera de
deux pieds”.

Statistiques
© L'un dernier, le département
de la police s'occupant de la
circulation dans nos rues a dis-
tribué 526,986 “‘billets” aux au-
tomobilistes montréalais ayant

La2

 

vialé les réglements. Ceci si- Æ
gnifie 1a stupéfiante moyenne de
1,444 contraventions par jour.
Un total de 435,441 citoyens ont
dû verser, en amendes. une
somme frisant les $2 millions
‘on n'a pas livré le chiffre
exacte.

Maux de tête. — En 1962, les
Canadiens ont payé environ $30
millions aux pharmaciens, pour
se procurer des médicaments
contre le mal de téte. Les maux
de tête n'étant que des symp-
tômes d'autres maladies, ces
trente millions de dollars n'ont
constitué, en maintes occasions,
que le début des dépenses astro-
nomiques qui ont dû s'ensui-
vre.
Immigration. — L'année der-

nière. 15,603 Britanniques ont
émigré au Canada contre 2,674
Français. On a accueilli chez
nous plus de 74.596 immigrants.
C'était la première fois depuis
cinq ans que l'immigration an-
glaise dépassait en nombre 1'ita-
lienne. Le contingent italien
s'est élevé à 13,641 personnes.
Selon la coutume,la plupart des
nouveaux arrivés se sont diri-
gés vers l'Ontario, soit 37210.
Le Québec en a accueilli 19,132
et la Colombie-Brilannique, 7.-
441. Les 7 autres provinces se
sont partagé le reste, soit en-
viron 1,543 chacune.

Amour toujours
mirateur d'EDITH PIAF°

  as
sure que depuis 1942 elle a dit,
entre autres : tel, 17,328 foin:
mel, 21,225 fois; toujours, 50,710
fois, ot ameur: 725,345 foie.

das

    

  
Changement à vue

LONDRES. — Vous parlez d'un changement rapide de costume!
Même si ses méthodes sont discutables, le dessinateur Bernard
Sarren trouve plus expéditif de raccourcir les shorts de la sta-
fuesque Sheena Marshe sur sa personne même, sans que la
demoiselle prenne la peine de les enlever. 1) est vrai que le modé-
liste n

 

ait pas une minute à perdre. Ceci se passait dans la
coulisse du théâtre Piccadilly, où Sheena participait à diverses
scènes tirées d’une comédie écrite pour la télévision. Incidem-

ment, Mile Marshe à une stature de 6 pieds 2 pouces.

les postes
M. Lawrence W. Dinger, agé

de 64 ans, facteur a Vandergrift
(Pennsylvanie', a déposé celle
semaine, el
pour toujours.
son sac postal.
M. Dinger a
parcouru, a
pied, dans
l'exercice de
son métier, une
distance  équi-
valant plus
de 7 fois la cir-
conférence de
la Terre. Connu
sous le nom de
‘grand - papa” ;
par les enfants, il devint pos-
tillon en 1922. I marcha 15
milles par jour, 308 jours par
année, ce qui, en 40 ans, forme
un total de 184,500 milles. Ce
vétéran n'a jamais eu peur de
ces ennemis des facteurs — les
chiens. ‘J'ai été mordu trois
fois, dit-il: deux de mes assail-
lants en sont morts.”

Une care par jour. — Chaque
jour, depuis 25 ans, Mme Ed-
ward Dodd, de Louisville {Ken-
tucky) a écrit une carte pos-
tale à un membre de sa famille.
“Ce n'est pas fatigant, dit-elle:
il y a tellement de choses a
dire, et les cartes postales sont
bien commodes.” Mme Dodd
rédige presque tous ses mes-
sages dans une écriture abré-
gée que les initiés compren-
nent. Ainsi, elle peut en dire
long en quelques lignes. Elle
achète ses cartes par paquets
de 500. Bientôt, elle devra ajou-
les un nom à sa liste de cor-
respondants, car sa fille t
pargir pour l'universitt.

Alcoolisme
@ À Margeille, une serveuse
dans un bar, Renée Cordier, 25
ans, à été mortellement blessée

0

 

 

  

par som ami, le gérant de l'éta-
blissement, qui était ivre, Il
lui a tiré une balle dans le dos
parce qu'elle avait refusé un
verre de whisky que lui offrait
un client et qu'elle avait pré-
féré boire du lait. Affolé, le
gérant du bar, Jean Mulero, 29
ans, que le drame qu'il venait
de provoquer avait dégrisé,
avait conduit la jeune femme
à l'hôpital. Le meurtrier tenta
de faire croire qu'elle avait été
blessée par des inconnus. Re-
née, mourante mais loyale jus-
qu'à la fin, avait corroboré les
propos de Jean. Après quoi,
elle cessa de vivre. Mais les
enquêteurs, ayant pris les dépo-
sitions de vingt témoins, con-
fondirent Mulero, qui est main-
tenant accusé de meurtre,
Mère alcoolique, bébé ivre —

Une mère alcoolique de 27 ans
à donné naissance, au Yukon,
à un bébé ivre qui présentait
tous les symptômes du delirium
tremens, rapporte le journal de
l'Association médicale cana-
dienne. Lorsque la mère fut
admise à l'hôpital. avant l’ac-
couchement, elle était dans un
état de compléte torpeur al-
coolique. Le bébé, au cours de
la gestation, avait été à tel
point imprégné d'alcool qu’a-
prés sa naissance, lorsque la
couveuse fut ouverte, une forte
odeur d'alcool se répandit dans
toute la pouponnière.

Faits inutiles
© Un petit garçon de six ans
m'a déclaré qu'il avait mangé
un verre de terre et que cela
avait le goût du s etti.
® Un gourmet mes amis,
grand voyageurà a découvert
que Misrair (aérQbus des pays
arabes), El Al (Voies aérienn
d'Israël, Cat (avions de £
Chine libre), Alitalia (Italie)
Luftha (Alle re) servent
du sel dd| mény marque à Ÿ
leurs LY
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-..Bpour que la famille entière

 

  

Le professeur
Ben Weider

Chers lecteurs,

Si vous avez suivi avec application les leçons parues
dans ces colonnes, vous devez remarquer une grande oméliora-
tion de votre puissance, de votre énergie et de votre vitalité,

Ces leçons vous permettent déjà de pratiquer votre sport
préféré avec un peu plus d'aisance, de plaisir et de sécurité.
Cela ne représente cependant qu'une étape dans votre dévelop-
pement physique.

Nous passons maintenant à un degré supérieur dans le
programme de culture physique. Si vous suivez bien celui-ci,
vous pourrez jouer au tennis, au golf, au baseball, au football
ou à tout autre sport de votre choix sans craindre une déchi-
rure musculaire ni manquer de souffle. Même si vous n'étes
pas un adepte du sport, ces cours faciles à suivre chez vous
vous révéleront son influence extracrdinaire sur votre dévelop-
pement physique ainsi que sur votre rendement au tray ail.

Si vous êtes che de famille, votre activité physique
encouragera votre femme et vos enfants à faire de l'exercice
en même temps que vous. Je suis persuadé des avantages
considérables que, grâce à votre exemple, votre famille retirera
de l'exercice physique rationnel.

Si vous êtes célibataire, vous arriverez très certainement
à considérer la culture physique comme une nécessité. L'aug-
mentation des malaises provenant du confort excessif de la
vie moderne vous menace. Aujourd'hui, la mécanique, les
appareils ménagers et l'automobile vous épargnent le moindre
effort; la télévision vous immobilise des heures entières, vous
empéchant de penser, d'agir pour votre bien. Tout cela con-
tribue à saper l'énergie, à encourager la paresse, et représente
un véritable danger pour la santé.

Voici ce que maintes autorités médicales universellement
reconnues pensent de la culture physique :

Le Dr Hans Krauss, de l'Institut de Réhabilitation de New
York, déclare : “Une grande partie de nos jeunes sont débiles,
bien que suralimentés. Tous ont besoin d'exercices physiques
pour se développer et s'épanouir.”

Le Dr F. G. Robertson a déclaré à la Première Conférence
du Commonwealth sur l'éducation physique : “Bien que nous
jouissions d’un très haut standard de vie, nos enfants sont
faibles pour la plupart. Les adulies devraient se montrer plus
actifs et encourager les jeunes à en faire autant.”

Le Dr Hans Selye, de l'Université de Montréal, affirme :
“L'exercice physique est le meilleur moyen de réduire la ten-
sion nerveuse, de prolonger la vitalité et de demeurer en Jorme.”

Le Dr Dudley White, éminent cardiologue américain,
assure, pour sa part: “Les muscles inactifs sont souvent la
cause de troubles cardiaques et d'autres maladies. 'invite
Jortement les enfants et les adultes à faire de l'exercice pour
d'assurer une bonne santé.”

Ces quelques déclarations, revueillies parmi tant d'autres
tenant toutes d'aussi bonnes sources, confirment Uimportance
de l'exercice physique dans le bien-être général.

Pour vous aider à vous mieux porter et à apprécier plei-
nement les joies de la vie, je vous invite à accorder beaucoup
d'attention aux prochains articles. Je vous suggère de décou-
per et de conserier tous ces articles pour disposer d'un cours

  

 

complet,

Cordialement

Lon Wider
A > ’ ' four ennuirifien

Export \gu édecation physique
+

i . * ' à
x

Des veslons éclatants

pour L printemps

| Le printemps est la saison propice pour mettre
un peu de couleur dans votre garde-robe. Cette
année, toute une variété de vestons sport aux
teintes brillantes s'offre à votre choix : quadrillés
et rayures dans des tissus légers et lavables, ou
dans des lainages confortables comme les tweeds.
Mais les vestons sport seront surtout de soie, de
toile, de madras, de denim ou de mille-raies.

Les teintes les plus populaires sont : or, miel,
jaune citron et jaune banane. Les couleurs con-
(rastantes se retrouvent partout : blanc et noir,
pourpre et blanc, brun foncé et bleu pâle ... .

La toile un peu rugueuse, naturelle ou à fibres
synthétiques est très ulilisée; on verra beaucoup de
vestons en toile ‘’moygashel'’ dans des tons vifs de
bleu, rouge ou citron: des tweeds soyeux, des
blazers de denim non seulement d'un bleu délavé,
mais aussi dans des couleurs brillantes . . .

 

Examinez vos chemises
Avec une nouvelle saison, une vérification de

vos chemises s'impose. Vos cols sont-ils trop ser-
rés ? Peut-être vous faudrait-il en prendre d’une
pointure plus grande . . . Sont-ils trop laches ? Un
col trop grand dépare le plus bel ensemble . . . Vos
manches de chemises sont-elles d'une bonne lon-
gueur ? Elles doivent dépasser d'un demi-pouce
les manches de votre veston... Votre chemise
fait-elle un bourrelet à la taille ? 11 se vend main-
tenant des chemises plus étroites du bas . . . Trou-
vez-vous qu'un col ou que des poignets sont usés ?
Mettez vite la chemise au rancart . . . Ce petit examen rafraichira sûrement votre
garde-robe printanière...|

|CEoki FEQUREMAGAZINE

   $ Les nouveaux
à vestens sont

3 éclatants et

; très élégants :
à gauche, un

veston à trois
boutons en

soie naturelle;

à droite : un
veston à larges

carreaux noirs

sur fond
blanc...

 

Cher monsieur Sikooffler

Q.— Je viens de m'acheter un complet qui est
accompagné d'un gilet. Comme je suis plutôt
gros, je me demande si cela me conviendrait.

AS.
R. — Sûrement, le gilet amincit parce qu’il recouvre la taille of

denne l'illusion d'une ligne verticale allongeant le corps; cependant,
ne portez jamais un gilet de couleur. contrastante, il ne ferait qu’atti-
rer l’attention sur cette partie de votre anatomie que vous cherchez
à faire oublier. Certains hommes corpulents trouvent le gilet peu
confortable et étouffant. À vous d'en juger !

Q. — J'ai toujours porté un “tuxedo” pour les
soirs de gala: mon fils, lui, parle toujours de son
‘’smoking”. Y a-til une différence ? F.T.

R. — Tuxedo et smoking sont une seule e? même chose. Appa-
remment, on préfère maintenant le terme smoking, L’ex sion
tuxedo, même si elle est encore employée, semble un peu vi illette,
ie ne sais peurquoi. Peut-#tre parce quislle rappelle le vêtement
peu confortable d'il y a quelques années, tandis que smoking cen-
vient mieux au veston léger et confortable des grands soirs 1963.

Q. — Je voudrais m'acheter un smoking et je
m'aperçois que plusieurs des nouveaux modèles
ont des revers à crans plutôt qu’un col châle. Le-
Quel de ces styles est le plus approprié? J.C.

R. — Ce n’est là qu'une simple question de préférence. Les re-
vers à crans sent très populaires, mais les cols châles demeurent
classiques. Le tissu employé varie également; il peut être de satin
lustré, de faille ou de gros-grain, ou même encore de brecart. D'av-
tres revers sent gansés fort joliment. Ne craignez denc pas de ment

 

  ce soit de ben goût.) ‘
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La musaraigne aime bien
croquer... une musaraigne

par Pierre Pellerin

H + a quelques années, j'avais évrit un long

article pour dice tout le bien que je pensais de

la buse, arguant du nombre de ses victimes —

dérisoire en ce qui concerne le gibier ou la volaille,

énorme dans les rangs des rongeurs. J'y citais

dus chiffres basés sur l'examen d'environ (rois cent

mille tubes digestifs prélevés sur ces rapaces. Parmi

les restes analysés, dominaient campagnols. mulots,

hamsters. souris, rats et autres illustrations de ta

race nuisible.

Un aimable correspondant me fit remarquer que.

d'après les chiffres fournis, les buses avaient tué 104
musaraignes pour 1966 rongeurs très décriés. Selon
lui, il s'agissait d'un bilan négatif : si elles avawent

survécu, Ces bêtes auraient débarrassé le sous-sol
d'un bien plus grand nombre de bêtes nuisibles

Elle est même cannibale
Je fis remarquer à mon contradicteur que sa chere

musaraigne exécutait indistinctement le vec blanc. le

hauneton el le bénéfique lombric, sans parler des ousil-

lons qui ont nid à terre. Ces petits animaux. fort intolé-

rants entre eux, pratiquent un cannibalisme partieulié-

rement actif. Je posai celte question. très pertinente

“Selon vous, une musaraigne qui mange une autre
musaraigne est-elle nuisible ou utile *

Je me procurai un jour une musaraigne — oncore

en pleine croissance — réunissant tous les st2nes parti

culiers d'une race qui prête tant a confusion corps

mince, cou ramassé, museau allongé el pointy en

forme de trompe, yeux vifs mais minuscules. oreilles

nettement détachées, queue poilue. longue à elle seule

comme la moitié du corps. pattes postérienres plus
allongées que celles de devant. Le pelage, d'un gris
brunâtre, était soyeux au toucher

Un appétit stupéfiant

Je préparai un nid de fibre et de mousse et le

piaçai dans un grand bocal transparent où fut déposée

 

Pour décorer la table du patio, un vieux canotier ou un seau à charbon debordant de fleurs

Pour vos réceptions estivales
 

Des chapeaux centres de table

  

              

  

  

  

 

Si on lui denne le choix, la mussraigne dévorera
toutes sortes de viandes avant de teucher à quelque

légume que ce soit. Elle préférers même se repai-

tre de le chair de ses semblables avant de manger

  

des carottes ou du chew.

sa nourriture : débris de viande, vers de terre, mou-
ches communes. La prisonnière provisoire parut indif-
férente lant que je la regardais. Je m’éloignai donc
pour une bonne heure. À mon retour, loule la nourritu-
re avait été consommée.

Voulant varier le menu et poursuivre l'expérience,
j'ajoutai une demni-douzaine de creveltes dûment éplu-
chees, deux papillons et un hanneton. Je mis aussi à
tout hasard (faut-il être naïf ! ) une rondelle de navet,
un bout de carotte, des grains de riz et un petit mor-
ceau de poire.

L'épreuve fut concluante. À la nuit, toute la viande
avait disparu. En revanche, l'alimentation végétale,
dont se serait régalé n'importe quel rongeur, était
totalement intacte.

Impossible de la rassasier en ne lui offrant que des
bagatelles du type sauterelle où araignée.

Pour calmer très momentanément son appétit, il eût
failu lui donner le cadavre d'une souris au sang encore
chaud ou celui d'une de ses pareilles. Comme mes
fruits et légumes n'avaient toujours pas plus de succès,
je me décidai, parfaitement édifié, à libérer mon
exigeante pensionnaire.

D'autres que moi ont poursuivi leurs tests en atta-
chant unfil à la patte d'une musaraigne, pour la laisser
entrer dans ces petits trous que l'on distingue au mi-
lieu des champs. Peu après, sortait un campagnol en
prise panique que mordait au cou, jusqu'à ce qu'il

saigné, musaraigne.
«

Y IY Vv

.

\ . 4

   *

Le retour des jours ensoleil-
les ramène les charmantes re.
ceptions en plein aie, sue le
patio. Pour donner 4 votre 1a
Ile un air de fete, rien de plas
amusant qu'un centre de table
fabrique aves un vieux chapevu
de pailte
Maurice Chevalier scout sie
transformés en pots a (leurs
originaux

  

  Ves canntiers + da

 

Ne jeter pas ce
vieux chapeau

Voict le malènel nécessarre
ut vieux chapeau de paille, un
morceau de styrofoam de 3 pou.
ces d'épaisseus. un couteau
tranchant et un bouquet de
fleurs... En utilisant le cou.
teau, découpez le styrofoam en
ovale. Faconnez Je utehoue
de maniere à ce qu'il <'aguste
au *uban intérieur du chapeau.
Renversez le chapeau comme
un vase, bumectez les tiges des
fleurs et piquezles dans le
autchour.

 

  

 

Pour donner une
note romantique

Ne vous avez eu chapeau de
paille souple, placezle sur ls
table, utilisez la calotte pour y
déposer des fruits et recouverz-
les de fleurs en cascades. Ou
encore, fixez un des largrs

bords d’un chapeau à la ca-
lotte, et enroulez-v des fleurs

ne dans une core d'abon-
dance, Flanquez-le de deux bou-
vies et votre table aura imme.
diatement une note romantique.

Et pour les fêtes en
plein air

loue vos fêtes en plein air,

voici une autre idée amusante:
utilisez le seau du barbecue
comme pol à fleurs. Déposez un
peu de plaise au fond et pi
quez-y les fleurs à travers la
petite grille.

Les glaïeuls. les orillets et la
fougère ont des tiges solides
qui se prêtent à merveille à ces
arrangements of, pour bien vous

assurer qu'en ne voie pas la
glaise, disposez un collier com.
me un lei hawaiien. Ft vous
pouvez r une note éton.
nante en piquant des racines de
bambous dans de petites sau-
cisars à cocklail.

Vous pouvez, avec un peu
d'imagination, apporter aux
jours chauds de l'été beaucoup
de charme et de fraîcheur: lea
fleurs ne demandent qu'à être
cueillien ct admirées . ..

|"

   

   

 

  

  

 

 



  

 

  
Le barbier indien est classé au nombre des ‘’harijans’’, c'est-à-
dire des inteuchables, comme d'ailleurs le Janneur, le boucher,

le chiffonnier ...

Même si on les a officiellement abolies
 

En Inde, les castes
existent

par George T. Rice

NEW DFLHE NANA
Linde a longtemps clé a

tavant-garde des peoples q
seslament l'épalité des raves
aux Etats-Unis el partout à
travers le monde, mais elle a
elle meme un probleme de dis
veimination qui éclipse tous les
autres: Veternel problème des
sales

La caste cher les Indiens. of-
ficellement disparue en tant que
~ysteme depuis quelques années,
continue de retarder le progrés
«conomique de l'Inde et à stigma-
User quelque 80,000,000 d'hommes
ues casles inférieures. de parias
et de membres des iribus fron
talières ;
Une lui adoptée en 1955 inter-

disait strictement toute action
visant à empêcher une personne.
it cause de sa caste, de pénétrer
ans un temple, de s'abreuver

à un puits, de manger dans un
restaurant public ou de franchir
la perte d'une usine, d’un hôpital
public ou d'une maison d'éduca-
lion En dépit de cela, les Indiens
des casles inférieures et les pa-
tas trouvent en pratique impos-
«ble de décrocher un emploi
décent eu d'être traités avec di-
mite

  

 

  

e

toujours
es en Inde
  

 

  

 

le systeme des
a pris forme dans code de Ma.
nu. Je grand législateur de l'Inde
ancienne 15 existe quatre ‘’var-
nas” où catégories de gens cn
Inde les bruhmines prêtres’.
les kshatrisas guerriers), les
vinsyas ‘fermiers et marchands)
et les sudrus classe laboricuse

Aryens vs non-Aryens
Les brahmanes, les kshatriyas

et les vaisyas sont Aryens et re-
liés uux races d'Europe. Les su-
dras ne sont cependant pas
Aryens. ce qui fait qu'a ia base
du systeme des vases 31 y a une
philesopmie 1uvisle. Les sudras
sont les descendants des premiers
habitants de l'Inde. conquis par
les vastes supérieures.
Les millions d'intouchables sont

aussi des non-Aryens : Gandhi
leur a donné un nouveau nom :
‘“hargans *. est à-dire ‘enfants
de Diev’ Ce sont des tanneurs,
des barbiers, des bouchers et des
chilfoamers . als sont complète-
ment en dehors de la société
Jamais un aristocratique brah
mane ne s'abaissermt à toucher
un de ces misérables sans se
sentir sousllé.
le système des castes fait

parfois des ravages dans l'écone-
mie du pays Par exemple. le
fermier qui voit devant lui de
nombreuses semaines d'oisiveté.

  

  

 
[pas présenter

Pour faciliter le retour de l‘estronaute
 

Un ‘canot de sauvetage”spatial
per Robert Hobson

lu vie d’un astronaule est
une perpéluelle partie jouée
avec le danger. Les deux mo-
ments les plus périlleux de l'a-

| venture spatiale sont évidem-
ment le départ de la fusée, où
l'échec signilierait la mort cer-
taine, el le retour dans l'aumos-
phère aux prises avec le reduu-
lable mur de la chaleur.
Ne parlons pas de la récupéra-

tion dans Ja mer, qui ne devrait
de difficultés

ures, mais qui a pourtant
failli tourner une fois au tragi-
que,
L'industrie américaine, en

liaison avec la NASA, étudie
actuellement les possibilités

 

pour un astronaule en perdition
dans le cosmos, de revenir sur
la terre.
Trois solutions sont venues à

l'esprit : ;
1) Créer un second navire

spatial détachable du satellite
artificiel, une sorte de barque de
sauvetage pour cosmonaute en
péril. ais il est clair qu’il
audrait considérablement aug-
menter la puissance au départ
pour propulser cette charge
accrue.
2) Lancer un autre satellite
ui rejoindrait le premier ;

l'astronaute, grâce à une combi-
naison spatiale, passerait de l’un
à l'autre. On est encore Join,
semble-t-il, de pouvoir mettre
au int une technique aussi
précise de Ja rencontre.

lorsque sa récolte est engrangée,
n’oserait faire de la vannerie de
peur de se dégrader, de sortir
de sa caste. Parce que le pécheur|
est considéré comme un être
bien inférieur, notre fermier de-!

 

devenir officiers. Leur nombre
demeure insignifiant et sans
changement notoire. Aucun ha-
fijan n'a dépassé le grade de
major de l’armée, aucun intou-
chable n'a pu devenir officier de

, Une barque de sauvetage
Aussi étudie-t-on, au centre de

technologie spatiale de Valley
Forge, un moyen original de
retour à la terre grâce à un
appareillage industrie) qui ne
péserait que 300 livres.
Le nouveau systéme, baptisé

“MOOSE”, “man out of space
easiest'’, donnerait à l’astronau-
te la possibilité de se renvoyer
lui-même vers la terre, enfermé
dans une sorte de contenant en
plastique.
“MOOSE”’’ pourrait être utilisé

par des astronautes en perdition
sur des orbites allant jusqu'à
600 milles d'altitude environ.
L'engin se compose de cing

parties : un sac de plastique
double paroi, un bouclier de
chaleur repliable, un groupe de
rétrofusées, un parachute et
plusieurs contenants de mousse
de plastique.
En cas d'abandon du vaisseau

spatial, l’astronaute revétu de
sa combinaison spatiale s'enfer-
merait avec les autres éléments
,de “MOOSE” dans le sac en

 
vra se priver d'employer ses marine et l'aviation ne compte plastique et sauterait dans es.
loisirs au (travail rémunéré de la
pêche,
Les castes nuisent de bien d'au- à effacer les castes et à abolir orbiter autour de

tres façons à l'économie et à la

‘ qu'un seul harijan.
Les infractions à la loi visant

l'intouchabilité se multiplient ;

|pace. Etant dans l'état de non-
“pesanteur, il continuerait à

la terre a
lcôté du satellite abandonné. À

paix de la vie quotidienne. Par ©Nviron 300 à 400 poursuites sont un point calculé à l'avance, il
exemple, lorsqu'un train fait un
arrêt pour permettre aux passa-
gers de se désaltérer, les brah.
manes a bord ne pourront boire
que s'ils onl l'assurance que le
propriétaire ou gardien du puits
est un des leurs.

La protection des harijans
Les hors-castes souffrent plus

que les autres de ce systéme in-
humain. Le gouvernement indien
à prévu des dispositions spécia-
les pour sauvegarder les intérêts
des harijans et autres classes et
clans asservis de l'Inde. lls pour-
ront avoir des représentants au
Parlement du pays et sont censés
bénéficier d'un (raitement préfé-
rentie} dans le domaine de l’édu-
cation el duns celui de ja fonction
publique.

Un agent gouvernemental est
chargé de faire enquête sur tou-
tes les matières concernant les
castes inférieures el de faire rap-
port au Président et au Parle-
ment sur la manière dont sont
appliquées les lois les concer-
nant. Depuis 1954. des fonds ont
été consacrés à la lutte pour
Vextinction de l'intouchabilité.
Où en sont les harijans ?
Sur la scène politique, un seul

harijan. M. D. Sanjivayya, est
devenu Premier ministre d'un
Etat. Mais bientôt un membre
d'une caste supérieure rempla-
çait Sanjivayya, dont on blamait
ies efforts en faveur du relève-
ment des harijans.
Dans l'industrie, on relève

de cas de harijans qui aient réus-
si à occuper un poste. Quelques
exceptions un fabricant de con-
diments à Madras et une dizaine
de négociants à Bombay.
Quelques officiers harijans
L'armée ne se basant que sur

les qualités physiques et le méri- i
te pour choisir ses officiers.
quelques harijans ont réussi à

 

  

intentées annuellement contre
ceux qui ont violé la loi, mais des
millions de gestes discriminatoi-
res contre les intouchables res-
tent sans la moindre punition.
Le Premier ministre Jawahar-

lal Nehru ‘un brahmane) a main-
tes fois réclamé la fin des castes.
Après les dernières élections il

larait : ‘’Nous avons réussi
à établir un gouvernement démo-
cratique, ia conception de la
démocratie a atteint mime les
petits villages. Mais les élec-
tions ont démontré que nous
avons, dans le passé. été trop
inflencés par les préjugés de
castes”.

On se laisse traîner les pieds...
Nehru n'a pas recu la coliu-

boration qu'il attendait des gou-
vernements des 14 Elats de la
république de l'Inde. On néglige
de iui remettre les rapports con-
cernant l'entrainement des hari-
jans, la réorganisation des tribus
jors-castes. l'avancement de l'é-

ducation. de l'emploi. etc.
Plus souvent qu'autrement. on

se contente de lui apprendre
qu'un certain nombre de temples
ont été ouverts aux harijans. mais
on omet de fournir des précisions
au sujet de la condition écono-
mique et de la réhabilitation des
parias.
Un journal indien commentait

récemment cet élat de choses :
“Après quatorze ans d'indépen-
dance, il est regreltable d'avoir
à dire qu'une personne ne peut
obtenir un minimum d'éducation
ou un emploi du gouvernement
parce qu'elle appartient à telle
caste vu qu'elle est hors-caste.
M existe des intérêts tellement

! puissants. dont le seul but est de
perpétuer ce régime, que rien
de tangible ne s'accomplit dans
les différents Etats de la répu-
blique pour mettre fin à d'aussi
pernicieuses pratiques.‘

se “’pointerait” lui-même avec
un viseur spécial et mettrait à
feu ses fusées qui l'écarteraient
de l'orbite et le renverraient
vers la terre.

! Pendant sa descente, il déploie-
rait son bouclier de chaleur et.
Erâce à un mécanisme... ap-
proprié, remplirait la double
paroi de son sac de mousse de
plastique qui durcirait rapide-
ment En fait, il se construirait
ainsi une véritable capsule
spatiale.

Ce ne serait pas une partie
de plaisir

Le bouclier de chaleur de
protégerait au cours de la ren-
trée dans l'atmosphère, tandis
que la mousse de plastique durcie
Vaiderait a supporter la décélé-
ration. Au moment où il attein-
drait l'altitude de 30,000 pieds.
sa chute serait suffisamment
ralentie par l'atmosphère pour
lui permettre d'ouvrir son para-
chute : ce parachute lui assure.
(rait un atterrissage normal sur
terre ou sur eau.

Entre-temps, des messages
radio et des fusées de signalisa-
tion lancées par le "MOOSE"
alerteraient et guideraient les
unités de sauvetage.

Les ingénieurs de la General
Electric, firme qui est à l'or:-
Bine du projet, ont déjà fait des
essais tres complets du bouclier
pliant et de l'équipement de
mousse de plastique. D autres
éléments du “MOOSE” sont
encore aux essais.
D'après l’un des promoteurs

de cet engin de sauvetage, le
voyage en “MOOSE’ ne serait
certainement pas un voyage
d'agrément, mais il serait en
tout cas préférable à la situation
affreuse qui consisterait a rester
sur orbite à bord d'un satellite

| désemparé.

Pourla Fête des mères, on a l’oeil sur

papa en fera son “point de mire”!

 

Tri

$1.5O la paire dans tous les bons magasins

ts chaîne et ordis
avec el sans couture

A la Fête des mères. maman sera le ‘point de mire”
avec des bas Camco. Les bas Cameo sont faits pour
Balber la jambe à perfection. Vous avez le choix de toute
une gamme de coloris printaniers, Offrez-en à maman,

tire
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Effets des
insecticides
Lorsque vous voyez un méde-

cin r un malaise quelconque,

n'oubliez pas de lui dire si vous

utilisez souvent des insecticides

à la maison, au travail ou dans

le jardin. Souvent, des symptô-

mes mystérieux sont dus à un

empoisonnement chronique cau-

sé par un insecticide. Par ex-
emple, certaines personnes se

plaignent d'un manque de coor-

dination musculaire ou d’une dif-

 

ficulté d'élocution dont la cause
n'a pu être déterminée par un

examen attentif.

Un médecin, soupçonnant cette
possibilité, a découvert que son

patient avait dans ses tissus

adipeux une proportion de DDT

six fois trop forte. Les travail-

leurs agricoles et les jardiniers

enthousiastes doivent penser à

cette possibilité.

L'utilisation de toutes sortes
d’insecticides et la découverte |
de nouveaux produits chimiques
créent de nombreux problèmes.
C'est une cause d'empoisonne- |
ment pas toujours évidente, par-
ce que légère, mais qui produit |

tout de même des malaises mys-
térieux et désagréables. .. t

Maux de dos |
Si vous avez l'intention d'ache-

ter une petite vuiture sport et

si vous êles sujet à de fréquents
maux de dos, prenez garde. As-
surez-vous que | ue vous êtes
assis sur le siège du chauffeur.
vous puissiez plier un peu
genoux.
Que vous soyez assis dans une

voiture sport ou sur un divan de

 

 

la maison, si vous placez vos

jambes trés droites, cela cause
une tension des muscles du dos.

N'oubliez pas ceci: quand

votre corps est ployé à la taille,
il faut plier les jambes aux ge-
noux ; quoi qu'on dise de la
façon dont certains adolescents
s'écrasent sur une chaise, cette
position prévient les douleurs
dans le dos.

Si vous travaillez à un pupitre,
utilisez une chaise dont le dos-
sier penche un peu vers l'arrière
de manière à ce que vous ne
soyez pas obligé de vous asseoir
droit. Cette inclinaison vers l'ar-
rière soulage considérablement
la tension et prévient la fatigue. .

 

Trop d'imagination
Henry Glanarvon a été arrê-

té dans l'Etat d'Illinois pour
escroquerie. Depuis des années,
H donnait des conférences sous

le titre “Dix ans à Sing Sing”
et y racontait ses souvenirs. Il
n'avait jamais été incarcéré.
—Mon arrestation, at-il dé-

claré, va me permettre de con-

 

 

 

DANIEL MARLEAU ‘aire:
[Est-ce-le même

Pourquoi

cherche-
ton à

me nuire ?
Ai-je

des

DANS
LE MANGAR ...

 

  

intrus qu'à
l'aire d'envoi ?

par Tom Cooke

le fruit
des

travaux

  
 

 

  

  

 

 
Je

l'aurais

tout de

suile
signalé.
Je sais

moa
métier.  
 
 

 
 

 

    

 naître enfin mon sujet.

Entendu ! J'ai été

détective privé.
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Non, je veux
“ORGANISER”
Sylvestre le chot
de gouttière !

 

 

    

     

 

    

 

  

 

Comme ça, çe
devrait    

   
Yai clové des blocs sous le bone
de manière à le foire
pencher...

Le voici! Entre et viens
i .. te payer = pinte de A

Nd MER
m'attend |

Fe 7Les /

<8RY

.V4 | cn

Tu t'en donnes du tracos
pour l'en débarrasser |

  

  
  

  

  

  

    
Ra| 2 ASSAH

—
 

   

      
 

   

  
 

 

 
 

 

e men suis déborrassé à jamais |
D'autres, des clients,
pourront maintenant

utiliser mon

  

 

   

 

   

   
  

   

 

Mais, qu est-ce que j'entends ?
Enlève-moi ce chaneanim-
médiatement!

Mais c'est la seule façor
de perdre mes xrenouilles    Roger! Tes bonnes

manières? Un mon-
sieur enlève
toujours son

MONSIEUR

SAINT-GALLON  
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HORIZONTALEMENT

1—Village de la rive sud du
St-Laurent. prés de Mont-
réal. — Pâtre qui sert de
guide dans les Andes.

2—L'époux de Cléopâtre. —
Remplie de moelle.

3—Pronompersonnel. — Mises
en demeure irrévocables. —
De faible élévation.

4—Qui ont les couleurs de l'arc-
en-ciel (fém.). — Ministre
de l'Education du Québec.
— Point cardinal.

5—Récipient de bois ou de
métal. muni d'une anse. —
Vaste étendue d'eau. — Note
de la gamme.

6—Massifs de maçonnerie sou-
tenant la retomhée des ar-
ches extrêmes d’un pont. —
Transformation d'une ma
tière brute en produits {a
briqués. — Abrév. de cré-

it.
7—Dirigés selon un axe. — An

cienne ville de Chaldée. —
Article espagnol. — Prénom
masculin.

8—Qui contiennent du sel. —
Moitié d'épurer. — Sigle des
Dominicains. a

9—Le véritable fondateur de
l'Hydro-Québec, — Ravi
d'admiration.

16--Nom populaire d'une ligne
de chemin de fer américai-
ne. — Tragédie de Shakes-
peare. — Moitié de reliai.—
Abrév. de senior.

11—lle des Philippines. — Du
verbe attitrer.

12—Cireulaires. dépliants en-
cartés dans un livre, une
revue pour fin publicitaire.
— Moitié de trapus. — Note
de la gamme (renversée).

13—Du verbe téter. — Fautes
de langage consistant en
une liaison vicieuse. — Ac-
tion de poser.

14—Epreuve. — Sigle des Trap-

On ne sait
jamais …
— Pouvez-vous jurer, deman-

de le shérif au fermier, que,
l'accusé a abattu vos pigeons ?
—Jurer — non! Mais je

peux dire que j'en suis presque
certain.
— Alors. expliquez-vous.
—Ehbien, voyons. Primo,

je l'ai surpris sur mon terrain |
et il tenait un fusil à la main.
Secundo, j'ai entendu, imme.
diatement aprés l'avoir rencon-
tré, un coup de feu. Tertio, cing
de mes pigenns sont tombés
par terre dés que le coup est
parti. Quarto, j'ai retrouvé mes‘
cing pigeons dans sa sacoche...
— Alors, que vous faut-il de :

plus comme preuve ? dit le shé-
rif.
— Eh bien ! voyez-vous, pour

jurer... répond le fermier en

  
se grattant la tête, Et si jamais! 5

les bostioles s'étaient suicidées ? : 

E No 74
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pistes d'Oka. — 502, en chil-
fres romains.

15—2e conjugaison. — Tête
d'une tige de blé plur.!—!
Petits golfes. — Qui oppose
de la résistance.

16—Du verbe rassurer. — Epo-

 
que.

17—Point cardinal — Qui pre
duisent de la résine ‘fém *
— Note de la gamme ren-
versé‘.

VERTICALEMENT
1 —Village de la rive nord du

Saint-Laurent. entre Trois-
Rivières et Québec. — Sigle !
du Séminaire de Quebec. —'
Fatigué et amaigri. i

2—Qui coûte cher. — Du ver-
be pointer. i

3—Ancienne note de la gam-’
me. — Du verbe peler ana
gramme‘. — Mesure
poids anglaise ‘plur.. —
Abrégé de saint. +

4—Assemblées par une coutu-
re. — Fruits d'une espèce
de palmier.

5—Point d'attache d'un vais-
seau à un viscére. — Vaste
désert de l'Afrique. — Sans
tache.

&—Greffées en ente. — Qui ont
une passion pour quelque
chose. — Colère distinguée.

7—Titre des officiers ou digni-
taires de l'ancien empire
ottoman. — Docteurs de la
loi chez les musulmans. —
Hardis. audacieux.

 

8—Peintre espagnol  (1617-
1682. — Centimétre cube.
— Du verbe rire.

9—Représentations d'une per-
sonne, d’une chose par les
arts plastiques. — Coiffure
des Turcs et d'autres peu-

les orientaux.
10—Tirages publics légalisés

dans certains pays, en Fran-
ce notamment. — Mis à
sec. — Exclamation.

1t—Adjectif possessif. — Sigle
de la nouvelle lune. — An-
cien Premier ministre de
France.

12—Ville de l'Ontario. près de
Kitchener. — Sortie. — Qui
sont à lui.

13—Sigle des licenciés en scien-
ces naturelles. — Du verbe
opter. — Suffixe. i

14—Moitié de pipe. — Du ver-
be remuer.

15—Te grecque séparée du con-
tinent par le détroit de
l‘Euripe. — Mouvement d'é-
lévation et d’abaissement de
l'eau produit par le vent.

16-Du verbe oser. — Du ver-
be croiser. — Canton suisse.

17—Vieillard res; le et de
hon conseil. — Coniuvur
d'une figure plane «plur.).
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& BÉLIER
Très heureuse semaine en amour: vous

recevrez un nombre inacceutumé de pre

sonts et de compliments. Grande harmo

nie entre couples fiancés et gens mariés
et chances d'éclaireir de récents malen-
tendus. Excellente semaine pour recevoir
les latimes of les amis Défendez ves
idées avec foule votre énergie. Seme‘se
très intense au travail. La persévérance
seule fera votre succès.

@ GEMEAUX

 

 
Woublier pes de fonc une promesse .

faite à un être cher. Semaine d'ontière

compréhension entre époux. Une sérieuse

conversation avec des amis fera naître

de nouveaux projeis. Vous nouerez des

relations amicales avec des gens in

fluents rencontrés récemment. Chances de

rétablir la paix au sein de la famille

Nouveaux avantages financiers du raver

Cette semaine. vous serez fres heu

teuxise) en amour. Ne negiigez pas un

être aimé. car vous risqueriez de brouiller

ves relations futures. Prenez soin de a'étre

pis frompe.e) par les apparences dans

vos reighions avec de rouveaux venus.

Ün vieux parent où ami veus chagiinerà

Essayez de vou de nouveéux amis el ne
wegliger pas vos activites sociales Soyez

prudente! en fout.

© BALANCE
Semaine marquée de malentendus et

d'ennuis avec un être aime. Soyez plus

large d'esprit et comprehensifive) et

vous féaliserez Que votre imagination

seule amplfie fes choses. Une nouvelle

connaissance vous plaira davantage. De

vaines disputes surgiront dans votre la
mille. mais un compromis arrangers fout.
Usez de sens commun et de compréhen-
sion. Evitez les compromis ea affaires.

@ SAGITTAIRE
Voire amour s'établit maiatenanl sur

une base solide. Semaine sentimentale
sdéale. Ben moment peur visiter parents
of amis. Vous pourrez ou arrives à lan:
tente désirée ol des gens influents con-
sentiront à vous y aider. Agréable semai-

ne dans le domaine social. Voyager avec
les amis. Vos affaires progresseroai ei
vous réaliserer également des gains fi-
nanCions,

 

 

® VERSEAU
Lattitude d'un tre cher vous surpren

dra of vous ennuiers. Beagissez of ten
tor d'amoindrir les causes de ma
tendus. Des peuvalles concernent voire
famille vous déseppointeront également.
Sertez of cicculez le plus possible avec
des amis. Bonne semaine pour renouer
de vioilles amitiés of mettre 3 point 14
correspondance. Bonne semaine du fre
vail, mais surveiller vas placements

  

@ TAUREAU
Ne vous chagrinet pas d'un maleaten-

du passager en amour. Les chances de

reconcilistion dépendent entièrement de

vous. Me soyez pas arrogantie) envers

vos proches, vos amis of vos voisins

Soyez patient(e) si foul ne ve pas trop

bien avec les amis. Evilez les jugements

féméraires on présence d'autrui. Prati.

quez bes sports mais soyez prudealie) es

voyageant.

z
e

avril

 

CANCER
Ne vous laissez pas abatire par des

chagrins d'amour Ne risquez pas d'en

vemmor vos relations avec un être aimé

par une jalousie injushifiee. Des discus

du sions avec vos proches ou vos voisins n'ont

n aucun sens. Essayez de sortir et de ren.

contrer de vieux amis, Evitez les commé-

 

juin ;
rages. car vous pourrier en être vous

a. mème victime. Soyez diligentie) au fra

vail et lailes face à vos respomsabslites,
juitlet

Soyez gémérautise) of spentomile). of

vous désirez vrarment etable des liens

solides avec quelqun qui vous aimé

Essayez d'éviler les situations fomitiales

du embarrassantes. Organisez uss résacs
n d'amis. Essayez de sortir le ples possible,

celle semaine, ef rencontrez des geet

Una randencée peul vous lacililer une

au agreable nouvelle connaissance Encae-

n rageaats gains financiers.

septembre

 

Um) scorpion
Ne vous inquiéter pas trop dus diffé-

rend passager on amour || s'agit pest-

être dun piège tendu. Méfier vous dun

ami. Un jeune membre de la famille

vous epporters beaucoup de satisiaction.

3 Ne vous Confiez pas trop aux voisins 68

à voire entourage. Retardez les randen-

nées qui ne sont pas indispensables. Pro-
fitable semaine au travail. Sorveiez vos

an dépenses.

ectobre

 

novembre

AG Semaine plus ou moins heureuse 0e
amour. Me vous en accuser pas: le lauie

n'est pas de votre côté. Essayez simpie-

ment d'être un pou moins sévère. Des

du controlomps surviennent dans voire fe-

n mille. Avant de prendre foute décisen,

décembre consultez un ami sincète sur lequel vous

savez pouveir compler en tout temps

a Essayez de ne pas gespiller vos copaci-

» tés. Demeurez calme.
janvier

 

® POISSONS
V

JO En amour. vous perder femporaire-
ment du ferrain. Soyez mous sentimen-
tal of plus pratique. Réosganisez voire

idylle sur une base plus pratique of

Lu plus réaliste. Intéressants échanges de
2e vues avec des parents of des amis: vous

février es avec eux des heures heureuses

a” scellenie semaine pour foire des ran-
données. Laissez le bon sens guider voire

» travail ol surmenter les obilacies por
mers sibles.

)
%

-

 



(8 PETIT JOURNAL SEMAINE DU 5 MAS 1963

Méo
fol
nécessoir
barbe pou ai= 23

antmeBl $ FY (od
Puis-je regorder

que demondé cela depuis la premiè
Hum Blandi

oses ? semaine de notr

% a
90 \ (=Lr |

2
2 1) it — Il 20

Re

L :
PtsLUPE0

VeETES PO es
Depvis, nous ovons eu des enfontn

et chocun d'eux m'a regordé TU
soud.

egord
Hum... Qu'est-ce que tu veu

bteni surplus
me raser. Bien d'orgent j'imogine ? )

ANC, 2 — Ry IN î
bu
A ËEA

~ ~\U |
|
PL) iC J) ) [=

=
Méo, comment x-tu >=

chose
IMAGINER poreille

2 JAMAs
do

è erminé

- oquer
i=

=) af,y\ N 2

= Ne 7 >Jen~

4 )- bd
|
=

Li J "ai EL
Eur

brandt. J
M. Ram

iens de
Je dev

loi
ont
igué que

1) tt on, )

sentier à votre
merats que me pri

CLS

oir vos
res à

en parler ! Enor IN
du musée
l'exposition

y
portrai =

MONSIEUR - |

SAINT-GALLON N{4
aol

TT

1



_ —_—— mieme ss —

UB POYIT SOURMSAL, SEMAINE DU 5 MAI 1960

ELPHÈGE
“re a aRE

“3 —+ lie.dl

Lève-toi | J'ai
bibi

Voici le chapelièr
la p hic de | EU

ON A neuf | ville | “|OR
\

EQ ct2
5

)\)

Ll

> PE 5
al hE

lS MD Rr

Ge
a Hah B

Tâche d pas prend 10 ans!
Alors |

vieux de
l'ai

Celui-ci
uatre-saisons |

model,
N modèl

élégant |
fe plus

oute la journée |

je l‘ôt
10

(17% >
Non,

a]

J
=,on [J

©
TN

€
3WN RASS /de Cp % ÿ71]tl Ç GE 2.ey ot) aa.

> 2
38|

él
7y PE ed

Pour une fois, Mais, dis, ce sont
Arthur et Louise |

SEIGNEUR ! M VA ¥
j'ai acheté

modèl
xcluait | 5 AVOIR DE LA CASSE...! À

5 SECONDES

= rR

0 NG

3N x€
5

NA7)
AÀ, LH RSre]

O
R
P
>
=
-
|
N
C
r
v

iLU
Regarde, Louise, voilà Elohège

Ce qu'on est chanceux que nos
é uses souffrent de od a

et Dorothée | ON COURT AU DÉSASTRE|
mmA7

MYOPIE...
ZX

2» ==
CEÀ

pdal 7, N A —

LAY

N24 Lp LA= as
ey © z

4 += , N|
Ÿ7 2 LS LR m5a

Lupe

Vi



 

 
 LE PETIT JOURNAL, SEMAINE DU 5 MA) 1963

MONSIEUR
SAINT-GALLON
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! bien froid aujourd'hui ! - | Une bonne fossa in > ü 7 TSqueje ne he }
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vez-vous pris du Certamement! J'ai pris

isson, vous trois brochets, deux perches
mouchetées et un doré.
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Mais qu'avez-vous utilisé pour
y orriver ?... Une canne ou Rien de ço.   
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Descendons sur l'estrade où se trouvent le Quelque chose ~~

Surhomme et les officiels... curesLÉ squier s'est

produit . -
mourrons-nous savoir ..

  
   
     
     

    

   
   

   

     

Absolument incroyable ! Tous les policiers

qui sont assis dans ce stade sont terrassés

par un étrange malaise. Et c'est peut-être

le Surhomme qui est responsable . . .

 

  

 

  

 

 

 

‘est dommage, mais je *
crains le pire | Je suis

responsable du malaise ...

  

  

— , —"

Tous lespolicepomme

|

ofodes of c'est 19 Je pense que vous aver raison. Cette gronde plaque de métal

A ‘ - a été affectée par mon regard et c'est ce qui a oroduit cette ;

" réaction en chaine chez tous les policiers .. .

——"

 

   

      

 PENDANT CE TEMPS-LA, AU STADIUM. ¥ { C'est vraiment une

surhomme ! Comme moire de Métropolis, guerre nouvelle |

je te fais policier et je te charge de la

surveillance de la ville pour les orachaines

Quelle ç A suc fous ces policiers sur

chance le dos, nous aurons un beau
pique-nique |

  
    

La plaque-motricule de
chaque policier réfiète |
le même phénomène. Ils
seront mieux dons 24 h.!

Quelle occasion pour

     

      les criminels !

    

   

  

 
 

PLUS TARD ...J Quel vent! Pour unefois, nous n'avons Plus vite l Des voleurs de banque qui fuient ! y

Regarde qui nous C'est vraiment du bon boulot pour
pas à craindre la loi| |

poursuit | ; un super-policier |
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Pour être heureux en ménage

Laissez un entremetteur
choisir votre conjoint

... C'est ce que font les jeunes

Japonais pour parer à la

vague grandissante de divorces

 par Andy Adams

TOKYO, - (WAS le
“nids”, système traditionnel de
mariages négociés, connait une
popularité grandissante au sein
de la jeunesse japonaise.

Désenchantés par l'augmen-
tation des faillites des mariages
d'amour, les jeunes Japonais -

qui étaient depuis la guerre si
réfractaires aux traditions an-
cestrules — sont fatigués de
porter leur coeur en écharpe.
Même les plus évolués s'en re-
mettent maintenant au ‘’nako-
odo” (entremetteur!. crovant
que ce qui était bon pour leurs
honorables ancétres peut l'être
tout autant pour eux.

Mais il y à une grande dilfe-
rence. Alors qu'autrefois les pa-
rents avaient le dernier mot, ce-
lui-ci revient maintenant au jeune
couple. De même, l’entremetteur
souriant et dévoué a fait place
aux agences matrimoniales et
aux réceptions à la bonne fran-
quette.
Le “nako-odo” le plus occupé

est probablement le professeur
Koji Hidaka, de l'Université de
Tokyo. Depuis la fin de la guerre,

il a regu en consultation près de
20,000 jeunes pens et jeunes fil-
les. Un autre, président d'une
société de placements. a servi
d'entremetteur pour huit couples
travaillant à son service Ce fut
mème lui qui défraya leur ban-
quet de noces. L'entremetieur
professionnel Motoyoshi Ono dé-
clare, pour sa part. que son
agence compte 1.000 candidats au
mariage, dont l'âge varie entre
17 et 70 ans. et qui viennent d'aus-
| loin que l'Allemagne
Bien que les correspondants

  

 

 

 

  

svient libres de fouiller dans ses
dossiers et d'organiser autant de
rendez-vous qu’ils le désirent, ils
doivent donner une réponse — un
‘’oui”“ ou un ‘‘non’’ — après trois
mois. Ono dit qu'il conclut envi-
ron 80 mariages par année de
cette façon.

Il y a des douzaines d'cntre-’
metteurs et agences matrimonia-
les dans toutes les grandes villes
du Japon. Ces agences connais-
sent cependant des déboires: un
rorrespondant refusa un jour
une épouse éventuelle parce qu'il
avait découvert qu'elle avait déjà
accepté des rendez-vous avce 48
aulres correspondants. et que
chacun de ceux-ci avait exprimé
le désir de l'épouser. Un autre
rejeta une jolie candidate après
qu'elle eut déclaré . ‘’On m'a;
présenté 20 hommes, mais je
veux en rencontrer le plus pos-
sible afin d’avoir plus de chan-
ces de trouver le meilleur mari.”

Les coeurs en peine

Beaucoup trouvent l'âme socur
Brice aux courriers des coeurs en
peine, Un homme fit part un jour
a l'un de ces courriers qu'il avait
toujours été trop occupé pour
trouver le temps de se chercher
une épouse. En moins d'une se-
maine. il reçut 200 lettres de
femmes désireuses de remplir ce
rôle.
“Parce que je suis petit de

taulle. je désire épouser une gran-
de femme afin de contribuer à
améliorer la race japonaise”, dé-
élara un autre. Parmi les 300
réponses obtenues, il se choisit
une femme du type amazone et
l'épousa
Un étudiant danois. bouquinier

enragé, intenta une poursuite
contre un magazine féminin qui
avait publié un article invitant
ses lectrices à rencontrer le

TN

‘pauvre étranger esseulé’’. Cela
lui valut des appels téléphoniques !
et plus de 700 lettres.
Tout ce branle-bas dérangeait

ses études, et il s’en plaignait.
. Un veuf australien. plus très
jeune, reçut 20 réponses à une
annonce qu'il avait fait paraître
dans un journal anglais de Tokyo,
disant qu'il était à la recherche
d'une épouse japonaise. HI choisit
son épouse par correspondance
er, après un échange de lettres
qui devait durer plusieurs mois,
il l'envoya chercher. Défrayant
elle-même son passage, elle arri-.
va chez lui juste pour voir mou-
rir son roman d'amour. Tout
s'arrangea fort bien, cependant,
puisqu'elle rencontra et épousa
un autre Australien d'âge mûr.

L'amour les a déçus
La vogue des mariages par le

truchement du ‘’miaï’’ est due au
nombre croissant des jeunes gens

 

| blessés et déçus par les mariages
d'amour hâtifs. Ils se tournent
tout naturellement vers leurs pa-
rents et des amis de la famille
pour leur trouver une épouse con-
venable,
Moins affectées par les influen-

ces extérieures ct les tendances
générales, les régions rurales
voient, dans la plupart des cas.
Jeurs jeunes gens recourir aux
bons offices du “‘nako-odo™. Ma
me dans les villes, un grand nom-
bre d‘unions sont encore son oeu-
vre. On rapperte qu'une récente
enquête révélait que seulement 30
p. 100 des divor: japonais sont
demandés par des couples mariés
grâce à lui.
Point n’est besnin de remonter

loin dans l'histoire nippune pour

  

 

découvrir une société qui blämait ‘
les mariages basés sur "amour:
et les considérait comme une in-
discrétion. un péché. une mala-

Biscuits

familial”

assortis

Peek Frean’s

EN FORMAT D’UNE LIVRE

! dresse et, dans certains cas, un
crime, Avant la Seconde Guerre

| mondiale les mariages d'amour
étaient presque inexistants. Les

| romans, les pièces de théâtre et
autres moyens populaires de
propagande s'ingéniaient à dé-

| crire j= inévitables tragédies qui
| découlaient des histoires d'amour.
La fin habituelle de ces histoires
était une faillite, l'ostracisme,
l'exil, le suicide ou !a prison.

| En revanche, tous les mariages
* honorables et légitimes étaient le
résultat du ‘miaï’’, dirigé par
un ‘’nako-odo’’ au cours de thés.
de soirées au théâtre, de garden-
parties, d'excursions en bateau.

: ou à la maison d'un ami commun.
| Aujourd'hui, les rencontres se
font sur le court de tennis, le

| terrain de golf ou à une soirée
| de danse, et le ‘’nako-odo” ne
voit plus maintenant qu'aux pré-
paratifs de la cérémonie du ma-
riage. Le mariage de I'héritier
présomptif Akihito et de laprin-
cesse Michiko fut orzanisé par
un ‘’miaï’’ et leur idylle débuta
sur un court de tennis.
L'amour n’est pas le plus

| important
Une enquête révèle que lesJa-
naises font passer la santé et

Fargent avant l'amour lorsqu'il
est question de mariage. Avec
leur tendance naturelle à la sou-
mission, et leur goût des choses
pratiques, il n'est pas surprenant
que le mariage d'amour soit mis
au rancart. Lorsqu'on lui deman-
da ce qu'elle pensait de ‘’l’amour
irrésistible". une Japonaise, résu-
mant la façon de penser de plu-
sieurs. le qualifia d'absolument
insensé.

I lui apprend qu'elle
est mariée...

11 est même arrivé qu'un ma-
riage soit imposé à une jeune
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Nippone avec une astuce à la fois
si audacieuse et si discrète que
la mariée elle-même ne savait
pas qu'elle avait un mari jus-
qu’à ce que ce dernier lui écrive
pour l'en informer. En fait, elie
ui avait refusé sa main à plu-
sieurs reprises, mais il ne s'était
pas avoué vaincu. I inscrivit son
nom dans son registre de famille
comme étant celui de sa femme,
contrefit un sceau et l'apposa à
de faux documents de mariage.
Après qu’il eut fait enregistrer
l'union à la mairie, il écrivit à
la jeune fille et tenta de la for-
cer à vivre avec lui, déclarant
qu'ils étaient officiellement mari
et femme. La police lui mit la
main au collet sous accusation
de faux et intimidation, mais à
cause de la lenteur des procé-
dures, il se passera pas mal de
temps avant qu'elle puisse se
“'remarier’’.

Selon le professeur Hidaka. les
plus de cinquante ans sont “‘in-
différents aux problèmes sociaux
que pose le mariage, et les no-
tables considèrent qu'il n'est pas
décent de parler du mariage en
public‘. Comme résultat. il dit
que ce sujet a été relégué au ni-
veau des magazines féminins et
des potins de palier.

On semble généralement d'avis
qu'aussi longtemps que les jeu-
nes Japonais et Japonaises ne
pourront être vus ensemble en
ublic, et aussi longtemps que

la femme japonaise se mariera
surtout pour avoir un statut so-
cial respectable et que le mari
japonais prodiguera son amour
à une maitresse tout en gardant
sa femme sous son toit, les Ja-
ponais ne pourront pas se passer
du ‘“miaï’’. cette tradition du ma-
riage négocié. Après tout. peut-
être ne tiennent-ils pas tellement
a en changer |

CS _ J'achète maintenant

» le nouveau

format

  

Cuits à la perfection, empaquetés pour votre protection

J * ~ PEEK FREAN
fabricants de biscuits renommés \
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63 Agréable à l'oeil!

Agréable au palais!
Depuis des siècles,

le cari est en faveur chez

les Orientaux et,
de pius en plus,

cet assaisonnement exerce

un double attrait

ouprès de la maîtresse de

maison occidentale.
En plus d'ajouter

——

|

——————— —————

L'AGNEAU AU CARI DE CALCUTTA
Agneau au cari de Calcutta

3 tranches de bacon sans couenne, coupé

en petits morceaux

ty tasse de céleri tranché

1 oignon moyen finement haché

2 c. à table de farine

I c. & table de poudre de cars

!, de c. à thé de sel

Frire le bacon dans une podle ou sur wi

réchaud de table, jusqu'à ce qu'il devienne crous-

tillant; ajouter le céleri et l'oignon: remuer et

vuire à feu modéré pendant cing minutes. Retiver

du feu: incorporer alors la farine, la poudre de

cari et le sel.
Mêler ensuite l'eau et le lait à la préparation.

et en troisième lieu, les cubes de bouillon. Re-
prendre la cuisson en agitant € amment, jus

qu'à ce que le mélange épaississe Ajouter le
  

t; tasse d'eau

t tasse de lait

» cubes de bouillon de poulet

+, de tasse de sauve aur pommes sucrées

2 ce, à thé de sucre

2 c. à thé de jus de citron

2 tasses d'agneau cuit coupé en cubes

reste des ingrédients. couvrir el laisser mijoter

pendant dix minutes. en remuant de temps à

autre. Servir sur un lit de riz chaud. Cette

recette donne environ cing portions.

Ce mets sera précié davantage s’il est

accompagné de condiments, présentés dans des

plats séparès. Ou suggère nolamment du chut-

ney, de la noix de coco et des raisins secs qui

pourront être parsemés sur le cari à volonté

 

2

une pointe d'inédit
au menu hebdomadoire,
le cari
est la réponse toute trouvée

à la sempiternelle question :

quoi faire
avec les restes du rôti ?
Voici donc, à cet effet, une

nouvelle recette d'agneau
au cari, suggérée par
l'Office des producteurs
de viande de
la Nouvelle-Zélande.
Elle offre le triple avantage
d'être à la fois économique,
rapide et facile.
Soulignons que ce plat
peut aussi être préparé
à l'avance.
Au moment de servir, on n‘aura

qu'a faire réchauffer la
préparation au bain-marie ou

sur un réchaud de table.
La quantité de poudre cori
indiquée dons cette recette,
soit une cuillerée à table,
donne un véritable cari de gourmet

c'est-à-dire franchement épicé.

Pour une soveur moins accentuée,
réduire lo quantité de
ce condiment à
deux cuillerées à thé.

 
Aussi agréable à l'oeil qu'au palais, l'agneau av

cari de Calcutta, avec accompagnement de riz, peut

être préparé devant vos convives sur un réchaud de

table. Des condiments comme le chutney, de la

noix de coco et des raisins secs viendront rehausser

la saveur de ce plat oriental. Cette nouvelle recette

d'agneau au cari offre l'avantage d'être tout à la fois

rapide et économique.

  

    

  

FYCULL appréciera, des recettes

faciles à peCU plats quel'on CTY10

ciera, des recettes faciles & suivre. des plats

ASPIC
au consommé

! enveloppe de gélatine sans saveur

t4 de lasse d'eau froide
1 boîte (10 onces) de consommé condensé
2 à 4 c. à soupe de jus de citron

15 tasse de langue ou de poulet coupés en dés

!3 lasse de concombre émincé
2 e. à soupe d'olives farcies, coupées en tranches

1 oeuf dur, haché

Faites ramollir la gélatine dans l'eau froide: puis

fuites-la dissoudre au-dessus d'eau chaude. Ajoutez

le consommé et le jus de citron; faites refroidir

jusqu'à ce que le mélange curnmence à épaissir

Incorporez les ingrédients qui restent, Rincez à l’eau

froide un moule à aspic ou un moule À pain de

! pinte (comme décoration, disposez des tranches de

langue ou de poulet au fond du moule, de façon

qu'elles forment un motif sur le dessus de l’aspic’.
Faites refroidir jusqu'à consistance ferme. Démoulez

et servez sur de la verdure croquante. 4 portions

. .
t x\ * 



 

  

   

2° Rix $500.

Si votre bébé a moins de 3 ans et si vous habitez la province
de Québec, vous pouvez participer au concours du bébé bien
portant du Lait Carnation et du Lait Morning. Il est amusant
et facile. Remplissez simplement la formule d'inscription et
envoyez-la avec une photo récente de votre bébé et 3 étiquettes
(ou des fac-similés acceptables) du Lait Evaporé Carnation ou
du Lait Morning partiellement écrémé, au CONCOURS DU

BÉBÉ BIEN PORTANT, C.P. 504, Succursale Rosemont,
Montréal 36, P.Q. Inscrivez votre bébé sans tarder! Il sera
peut-être l'un des 25 heureux gagnants.

RÈGLES DU CONCOURS
1. Le héhé doit avoir moins de 3 ans à la
clôture du concours, le 12 mai 1963.

2. Une photo ou un instantané du bébé doit
accompagner chaque formule d'inscription.
Remplissez la formule d'inscription, sans
oublier le nom et l'adresse de votre épicier,
Collez ou fixez votre formule d'inscription
au dos de la photo. Toutes les photos de
viendront la propriété de la compagnie
Camation et ne scront pas renvoyées aux
participants,

8 Chaque formule d'inscription doit être
accompagnée de 3 étiquettes (ou de fac-
similés acceptables) du Lait Morning ou du
Lait Evaporé Carnation.

       May, » MILK qawit®
\ INCALAsTQ HOMO /

Garanti par Carnation
it ast plus tacitement
digéeé par les bébés à
qui l'on donne du lait
partisiiement écréme.

ww oN

3° ax 5100.
22 AUTRES PRIX DE $10. CHACUN

  
QAOMOGENTISE nowsu

Vous pourrez vous procurer d'autres formules d'inscription chez votre épicier.

4, Chaque envoi doit être posté avant mi-
nuit, le 12 mai 1963, le cachet de la poste
faisant foi.

5. Une seule ct même famille peutinscrire
plusieurs bébés de moins de 3 ans si elle le
désire. Chaque photo doit être accompagnée
d'une formule d'inscription.

6 Seuls les bébés dont la famille habite
Actuellement la province de Québec peuvent
être inscrits à ce concours.

7. Les photos seront jugées d'après l'air
bien portant des bébés et d'après leur ex-
pression. La décision des juges sera finale.

La lait évaporé te plus
demandé au Québec,
mieux stérilisé et plus
nourrissent pour les 1
tout-petits.

Téléphone

Adresse. ....

 

 
yoy

POUR LE QUEBEC SEULEMENT

ou l’un des 24 autres prix en argent
au CONCOURS DU BEBE BIEN PORTANT
du (Grnation et du Lait Mornin

DE L’ANNEE

   

 

    

  

  

fer prix Line, fille de
Mme J. Bédard
St-Jean, P.Q

 

VOICI LES
NOMS DES
GAGNANTS

 

 

  

  

 

 

 

     

Je fais mes provisions chez …

2° prix Richard, fils de
Mme L. Drapeau
Thetford Mines,

Date de naissance du bébéPoids du bébé...Taille du bébé

3° prix Christine, fille de
Mme M. DuSablon

Pa. Laval des Rapides,P.O._

CONCOURS DU BEBE BIEN
PORTANT de Carnation

(veuillez écrire lisiblemaent en lettres carrées)

    

Remplissez cette formule d'inscription et collez-la au dos de la photo de
votre bébé. Envoyez le tout, avec
de Lait Evaporé Carnation ou de Lait Morning à CONCOURS DU BEB
BIEN PORTANT DE CARNATION, CP, 504, Succursale Rosemont,
Montréal 36, P.Q.

éliquettes (ou des fac-similés acceptables

£
8
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à _Audacieuse sans vulgarité

Tous les yeux sont braqués sur vous... Est-

ce r admirer votre charme ou déplorer votre

maladresse ? J'aime que les femmes s'habillent

dans le but de voler la vedette, mais non qu'elles

attirent l'attention par leur mauvais gout. Je

suis et j'ai toujours été contre les tendances trop

populaires. car la variété et l'individualité sont

‘essence même de la mode : mais comme dans

tous les autres arts, il faut une certaine disci-

pline pour arriver à créer un chef-d'oeuvre.

Une femme ne doit jamais se permettre de

voler la vedette en se présentant dans une tenue

ridicule. La mode a pour but de plaire, non

d'offenser. C'est pourquoi j'aimerais examiner

de plus près la fine ligne de démarcation qui

2xiste entre voler la vedette et s'exhiber comme

un clown.
Soyez audacieuse, je vous en supplie. soyez

audacieuse. N'hésitez pas à porter un nouveau

tissu la première. La femme qui a été la première

à porter une robe de suède s’est révélee audacicu-

se, et vous savez combien d'autres par la suite

l'ont imitée. Mais souvenez-vous, oser ne signifie

pas porter ua décolieté jusqu'a la taille à une

assemblée de parents et maitres — cela tombe

 

Pour obtemr ces patrons imprimés :

a) En adressant votre commande, indiquez lisible-

ment et au compet votre adresse personnelle

b) Indiquez bien je numéro du patron la taille

que vous desirez.

ce) Pour chaque patron, veuillez inclure un bon de

poste où :a somme requise sous forme de pièces

de monnaie Les timbres ne sont pas acceptés.

!d) Les patrons sont accompagnés d'une traduction

française de tous les termes de couture. lis

-—_—_—_—_—_—_—

 

vous seront expédiés le jour même uù votre

commande arrivera

La marche à suivre et les indications sont im-

primees en trançais sur chacune des pieces des

“Patrons du Petit Journal”. Prenez soin d'adres-

ser correctement toule demande de patron sans

oublier d'indiquer :a tailie desiree o le numero

du patron. Remarquez aussi le prix qui varie peur

les différents modèles. Chaque patron contient tous

‘es renseignements utiles pour guider le travail

de la vouturiere debutante.
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Pour éviter tout retard, adressez votre enveloppe de la manière suivante :

LE PETIT JOURNAL (5.2XSE,s ), 60 Front Street West, Toronto,   
  
  

dans la catégorie clownesque.

Soyez intéressante, portez des couleurs brl-

lantes, des bijoux extravagants, une splendide

Ont.

  
 

robe de bal au lieu d’une simple robe cocktail

Mais de grâce, évitez la vulgarité : une jupe trop
—

étroite n'est pas séduisante, elle est toul sim-

piement mal ajustée. te €

vez originale. Inventez une nouv lle facon
M

N ou ol ; 9288 — d'uquets chapeaux pour l'été que vous 0077 — Pour une soxe fillette, un voquet

de porter l'écharpe : dévouvrez un nouvel endroit

>u poser un bijou. Mais veillez à ne pas avoir

"air d'une Martienne.
Et surtout, soyez prudente. N'essayez pas de

voler la vedette en vous présentant dans une

tenue non appropriée à la circonstance. Personne

n'apprécie vraiment qu'une femme se presente

tablier accompazné d'un bonnet 4 la mode

d'autrefois. Le patron s'obtient dans les tail-

les 10-20. La taille moyenne 1416 requiert

2% verges de tissu de 33 pouces Prix : 40 cents.

pourrez aisement fabriquer; style béret ou ‘’pill

box° que vous ornerez de rubans, de fleurs ou

de boucles. Le patron s'obtient dans les tours

de tête 21':. 22, 23 pouces Prix : 40 cents.      
 

  
  

  

  

  

 

  

   

  

 

  

à une grande réception vêtue d'une blouse et

d'un pantalon. En ce qui me concerne, c'est une

absence fotale de courtoisie.

Habillez-vous

s

selonvotre mode devie... mais 9117 — Pour les beaux jours un joli ensem-

ave gl 1 y' s
i

a Senéliorer l'apparenced'unerobe, Vedansla
ble : blouses sans manches, jupe droite et

facon de la porter, soit dans l'usage des acces- courte veste. Le patron s'obtient dans les

soires qui l’accompagnent. Souvenez-vous que, tailles 10-20. La taille 16 ‘veste et jupe‘ re

pour voler la vedette, vous devez miser sur votre quert 3!4 verges de tissu de 3 pouces; blouse, ©

a wwa!es s'emparer prodi- 14 verge Prix : 40 conts.

gieusement de la vedette en maintes grandes

circonstances, mais je ne me souviens d'aucune

qui ait réussi ce tour de force en s‘attifant comme

un bouffon.

=

Miroir de La mode

C'est toujours agréable de voir

une femme faire son entrée dans

une pièce, mais, depuis quelque

temps, il est presque aussi inté-

ressant de la voir partir. La rar

son ? L'importance accordée au

dos dans plusieurs des nouvelles

créations.

Le décolleté profond à l'avant

est pratiquement disparu, mais

les décolletés très plongeants

dans le dos sont très en vogue.

Et on ne se contenle pas de dé-

nuder le dos. On drape l'arrière

J de ia robe, on le pare et, en gé-

néral, on le traite plus artistique-

ment que jamais.

J'ai remarqué que, même

quand l'arrière de la robe est

relativement simple, les femmes

lui ajoutent elles-mêmes de l'in-

térêt en y disposant un bijou.

Donc, Mesdames, même si je

n'aime pas vous voir partir, je
-

dois admettre que cette nouvelle

“ mode rend moins pénible le mo-

ment de votre départ. 9371 144-248

!
%

Conseils opporluns
952 — Madame aimera 971 — Une autre robe $411 — Pour les petites

Jaime que les femmes t un peu de'| cette jolie robe d'après fraiche à jupe ample, or- réceptions de l'été, une ro-

subtilité, et

je

suis toujours à [a recherche de ces

||

midi ornée de piqûres, à née au corsage d'une bou- be à l'allure juvénile. Le

petitsriensquilesrendent4 fascinantesore l'encolure simple. Le pa cle. Le patron s'obtient patron obtient"dane les

a
ra Pi .

Prune partie d'un bijou le reste étant plus où Lolangoe po dans les tailles 14'4 24%. La tailles 9, 11, 1%, 15. 17. La

moins dissimulé. Un collier de deux ou t rangs : taille 16% requiert 2% ver- taille 13 requiert 2% verges «

de perles tombant sous une encolure plutôt haute, requiert 3% verges de tissu ges de tissu de 46 pouce de tissu de 39 Prix:

ou Une ravissante broche pointant sous une souple

||

de 39 pouces. Prix : 50 Prix : pouces. le tissu de

39

pouces. Trix:

écharpe. Les femmessont des créatures si dé-|| cents rix : 50 cents. se cents.

meat imprévisibles . ..
       



 

Pour faire venu ces patrons, inscrivez lisiblement PROMINENT DESIGNER

vos nom et adresse, ls numéro du patron et la taille Le Petit Journal

désirée et envoyez un dollar en argent ou sous forme de 60 Front Street West

bon de poste (pas de timbres) à l'adresse suivante : Toronto, Ont.

 

 

M 460 — Dies ateliers de Stella Sloat, voici une
très belle robe aux lignes flatteuses. La silhouette
princesse s'arrondit au buste, & souligne légère-
ment la taille et les hanches. Le col est orné d'une
frange: des piqdres font ressortir la sôbriété du
modéle Le patron s'obtient duns les tailles 10:18
La laille 16 requiert 3's verges de tissu de 35
pouces. Prix : $1.   

  
   
   

  

 

A 652 — Un charmant ensemble dessiné par
la célèbre CydCharisse. nl comprend,une Bi
se sans matches, une jupe gne
A et une veste aux marches cloche, fermée
par un unique bouton. Le patron s'obtient dans
les tailles 818. La taille 16 (blouse et jupe)
A, ert 2% verges de tissu de 45 pouces.   

M 39 — Cet élégant ensemble est signé
Harmay. La robe, au buste haut, est droite et
sans manches: le manteau de style rajah a des
manches trois-quarts el un fet col droit, |
patren s'obtient dans les tai 10-20. La taille
16 requiert 2% verges de tissu de 30 pouces:
le manteau, 2% verges. Prin: $1.

5

 
 

Les
conset/

de beauls

dAndrée

|

 

Je ne vous répélerai jamais assez que si, au lieu
de vous hypnotiser eur les menues défectuosités
de voire personne, vous saviez développer un
poiat d'attraction, vous ne passeriez jamais inaper-
que. Parmi les éléments qui concourent efficace-
meni à voire séduction, il en est un que vous avez
toujours tendance à négliger: votre voix. Ne
trouvez-vous pas, cependant, que certaines voix
sans visage transmises par le téléphone où la radin
appellent la sympathie ou, au contraire, vous
hériseent ?

Cherchez le timbre
Le premier élément de maîtrise de la voix,

celui qui permet d'acquérir une voix suuple et
vivante, c'est une bonne respiration. Si vous avez
une nature émotive, vois avez pu remarquer com-
bien toute impression vive tend à troubler votre
parole: le débit se précipite, devient cunlus, la
voix s'assourdit ou tremble, l'articulation semble
paralvsée. Tous les exercices respiratoires affer-
rant à fond. Marquez un tempe d'arrêt, puis expi-
rant a fund. Marquez un temps d’arrêt puis expi-
rez lentement. La gymnastique abdominale est éga-
lement un excellent antidote contre l'émotivité.

Pensez ensuite au timbre de votre voix, Elle
manquera de portée et sera désagréable à entendie
«i elle est trop aiguë, trop grave, gutturale ou
nasale. Entrainez-vous à placer la votre dane un
registre mien. Quand vous aurez trouvé votre

; médium. lisez 30 à 100 lignes par jour sur ce ton.
sans vous soucier de la monotonie; rar, lorsque
vous aurez pris l'habitude de placer votre veix. elle
se nuancera d'elle-même.

Une langue harmonieuse

 
Un troisième élément important est l’asticula-*

tiem. Quand vous prononcez distinctement toutes
les consonnes. on vous comprend neitement, méme
si veus parlez tres bas. Exercez-vous sur toutes les
consonnes: b, c. d, f, g, etc, puis sur les groupes
de consonnes tele que: br, cr, cl, gr, ete. Travaillez
“haque consonne avec chaque voyelle: ba. be, hi,
be. bu, bou, bé, bai, etc, en appusant fortement
sur la consonne.

Enfin. surveillez votre langage même. Vous
avez la chance de pasler une langue universelle-
ment reconnue comme étant belle et musicale. Sa-
~hez l'utiliser. Parlez clairement, same affectation
hien sûr. et lisez le plus possible. Vous élargirez
votre vocabulaire et sûrement votre personnalité.

Chère Andrée cee
| —Je viens encore vous demander conseil. Je
suis allée voir un chirurgien esthétique car je dési-
rais une très légère modification de mon visage.
Or, ce qu'il m'a conseillé était en fait une opéra-
tion importante qui aurait changé ma personnalité.
ce que je ne veux pas, car je ne suis pas laide.
Qu'en pensez-vous ? DERNIER RECOURS

| —I! est tout à fait possible qu'un chirurgien esthétique exécvte
ce que veus lui demander, sans peur cela veus prepeser une opéra-
tien plus impertante qui ne vous dennerait pas satisfaction. Veus
; levez maintenir votre idée persennelle eu bien aller trewver un

utre praticien.
 

« —V'ai la peau sèche. Je me lave tous les soirs
avec de l'eau et du savon, puis j'applique de la
crème. Serait-ce mieux de me démaquiller avec
"me crème ? J'ai entendu dire que le make-up
weéchait la peau, mais jen utilise car ma peau
+ lerne. Que me conseillez-vous de faire ?

ETIT BUDGET DE 14 PRINTEMPS
Oui, ce serait mieux de veus démaquiller avec du cold-cream,

et mieux encore avec un lait démaquillant gras et hydratant. N'utili-
vez pas l'eau et le savon. Et veus allez vous-même veus fabriquer
vne excellente letion en rappert avec le budget de ves 16 printemps
pp vous utiliserez après votre démaquillage et le matin av réveil.
chetez du tilleul. Mettez une pincée dans une petite casserole et

| faites une décection. Filtres à travers une passoire. Versez dans une
bouteille. Renouvelez l'opération toutes les semaines, car les pre-
duits naturels ne se gardent pas. Precurez-veus une bonne crime
Turiiaante b bate de laneline que vous fares péndirer an massant
une fois por semaine, inutile de garder la nuit. Ne mettez pas de
make-up directement sur votre peau sans l’aveir pretégée d’un film
de crème hydratante. Un fond de teint liquide serait préférable et
teinterait aussi bien votre peau. + +

*
A mes nombreuses lectrices qui demandent la parution de ma

photo, à la place des dessins Iflustrant cette chrenique, je suis on
mpaure de répondre que celte grave question est actuellement à 
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